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Saviez-vous que les îles de 
Boucherville furent d’abord 
fréquentées par des groupes 
amérindiens qui venaient y 
chasser et pêcher ? C’était il 
y a plus de 2000 ans...

CAROLYNE PARENT

V
ers 1910, sur l’île 
Grosbois, s’installa 
l’un des premiers 
parcs d’amusement 
du Québec. Ses mon­
tagnes russes, les plus hautes de 
l’époque (24 mètres), attirèrent 

les foules pendant 20 ans.
En 1984, cinq des douze îles 

de l’archipel,devinrent le Parc 
national des Iles-de-Bouchervil- 
le, un terrain de jeux de huit kilo­
mètres carrés qui accueille, hi­
ver comme été, les amateurs de 
plein air.

Véritable oasis de paix à un jet 
de pierre de Montréal et l’un des 
derniers lieux humides protégés 
de la région métropolitaine, le 
parc a ses habitués, notamment 
une vingtaine d’espèces de mam­
mifères, dont le renard roux et le 
cerf de Virginie.

«U y a entre 100 et 150 cerfs 
ici, affirme Serge Perreault, di­
recteur du parc. Comme le ter­
rain est plat, on peut facilement 
les voir et cela contribue certaine­
ment au succès de nos activités de 
randonnée et d’interprétation de 
la nature. En fait, il y en a telle­
ment que nous avons dû installer 
des dos d’âne pour ralentir les au­
tomobilistes!»

Par les temps qui courent, 
c’est sur l’île Sainte-Marguerite 
(que John Molson, de la brasse­
rie du même nom, avait acquise 
en 1800) que se concentrent les 
activités.

Un sentier pédestre offre trois 
boucles aux marcheurs: Le 
Grand Duc (1 km), La Petite Ri­
vière (2,5 km) et La Grande Ri­
vière (4 km). Les adeptes de la 
raquette et du ski nordique (sur 
sentiers non balisés) peuvent dé­
couvrir le parc sur les sept kilo­
mètres de l’île qui offrent de 
belles vues sur le fleuve Saint- 
I-aurent.

Un splendide panorama qu’un 
renard roux, à défaut d’un cerf, a 
daigné agrémenter lors de notre 
récente visite.

Le parc est ouvert à l’année, de 
8h au coucher du soleil. Au pro­
gramme des activités guidées 
pour les prochains week-ends...
■ Les 2 et 16 février, 2,16 et 30 
mars: « Initiation à la raquette ». 
Durée: 30 minutes. Départ à 13h. 
Gratuit
■ Les 2 février et 2 mars : « Rallye 
raquettes». Durée: 75 minutes. 
Départs: llhetl4h.
■ Le 15 février: «Pleine lune et 
raquette ». Durée : 120 minutes. 
Départ: 18h.
■ Les 16 février et 16 mars: 
« Boussole et orientation ». Durée : 
120 minutes. Départs: lOh, 12h30 
et 15h.
■ Les 16 février et 30 mars: « La 
Nature en hiver». Randonnée en 
raquettes en compagnie d’un gar­
de-parc, histoire d’apprendre à re­
connaître les indices révélateurs 
de la présence animale sur le ter­
ritoire. Durée: 75 minutes. Dé­
parts: llhet 14h.
■ La boutique Inukshuk sera 
sur place de lOh à 16h aux dates 
ci-haut mentionnées pour offrir 
l’essai gratuit de nouveaux 
types de raquettes. (Surprise : 
fini, les gros modèles encom­
brants !)
Aussi, le 16 février, de l’équipe­
ment de plein air sera en dé­
monstration et le 30 mars, les vi­
siteurs pourront goûter à de la 
nourriture lyophilisée.
■ On s’inscrit aux activités gui­
dées au o (450) 928-5088. Les 
droits d'accès au parc sont en sus 
du coût (minime) des activités. 
L’équipement est fourni. On accè­
de au parc par la sortie 1 (Ile 
Charron - îles de Boucherville) 
de l’autoroute 25.

♦ ♦ ♦
Renseignements: wumsepaq.com.
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à un jet de pierre de Montréal
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Le Québec 
militant
Jusqu’au 5 février, on peut vision­

ner deux approches d’une 
même réalité: l’état du mouvement 

militant au Québec. Qui le forme, 
pour quelles raisons et dans quels 
buts? En alternance à la Cinéma­
thèque québécoise, voyez h Gam­
bit du fou, du cinéaste Bruno Du 
bue, et Ce n’est qu'un début, de Ga­
briel Anctil, Benoît Dépût et Nico­
las Gagnon. Peu couvert par les 
médias traditionnels, ce milieu 
n’en demeure pas moins bien vi­
vant et en pleine expansion. l;es ci­
néastes proposent leur vision de 
cet univers qui leur est familier.

Foire aux 
villages
Au Marché Bonsecours, ce 

week-end, a lieu la deuxième 
édition de la Foire des villages. Seul 

événement national à promouvoir la 
vie en milieu rural, la foire est le mo­
ment idéal pour choisir son coin de 
[«radis, [tour visiter la place des vil­
lages avec ses chanteurs, conteurs 
et musiciens, pour décrocher, à la 
place des projets, un emploi, une 
entreprise à acheter, [jour renouer 
avec les savoir-faire traditionnels lo­
caux à la place des artisans et au 
marché public des produits du ter­
roir. Quatre chapiteaux feront office 
de lieux de rencontre consacrés à 
cinq grands thèmes: l’immigration 
rurale, la migration des jeunes, 
l’agriculture vivrière, le parcours en­
trepreneurial et la micro-entreprise. 
5$. wumisolidariterurale.ca.

Beauvoir 
et Sartre
Le Musée du Château Ramezay 

présente dimanche, à 13h et 
15h, lettres de Simone de Beauvoir 

et Jean-Faul Sartre, par les étu­
diants en théâtre du cégep Lionel- 
Groulx de Sainte-Thérèse, le tout 
dans le cadre de la programma- 
tion « Les plus belles pages de la 
langue française». Adultes: 7 $; aî­
nés: 6$; étudiants; 5$. 280, rue 
Notre-Dame Est, Vieux-Montréal. 
www.chateauramezay.qc.ca.

Flamenco
loco
Au bar-spectacle la Ilace à Côté, 

4571, avenue Papineau à Mont­
réal, la Pena flamenca présente, di­

manche soir à 20h, le spectacle Fla­
menco Loco avec Bob Benson, Rae 
Bowhay, Laura Lynne McGee, 
José-Inis Perez et Dominique Sou- 
lard. Musique, chant, danse, intensi­
té et authenticité seront au rendez- 
vous lors de cette soirée aux cou­
leurs chaudes de l’Andalousie. Si 
senor! www.laplaceacote.com et 
wwwquepasamontreal.com.

Ski Gaspésie
Dernière journée aujourd’hui 

pour regarder passer les 90 
skieurs qui prennent part, depuis su 

medi, à la Traversée de la Gaspésie 
en ski de fond, événement parrainé 
par Isabel Richer. I^es courageux 
prendront leur dernier départ à llh 
à Capaux-Os, direction Gaspé. 

Julie Carpentier

] lr

http://www.chateauramezay.qc.ca
http://www.laplaceacote.com
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W E E K V\ , CULTURE
EN BREF Soirée-bénéfice au Medley

Guy Fournier
préside
l’Académie
(Le Devoir) — L’auteur Guy Four­
nier a décidé de mettre la main à 
la pâte puisqu’il présidera mainte­
nant l’Académie canadienne du ci­
néma et de la télévision, qui orga­
nise le controversé gala des prix 
Gémeaux. M. Fournier remplace 
à ce poste Suzanne D’Amours, qui 
a eu à faire face, depuis deux ans, 
à une profonde remise en ques­
tion de cet organisme. Mme 
D’Amours fera toujours partie des 
administrateurs de l’académie en 
compagnie de 15 autres per­
sonnes. L’académie a d’ailleurs 
changé ses propres règles tout ré­
cemment «pur que 50 % des 
membres élus au conseil d’admi­
nistration soient désormais des 
artistes et des artisans plutôt que 
des administrateurs ou des ges­
tionnaires.

Avoir 30 ans 
à Macao
(Le Devoir) — C’est en donnant 
une représentation de Mémoire 
vive à Macao que la compagnie 
de théâtre Les Deux Mondes a 
fêté son trentième anniversaire il 
y a quelques jours. Présenté 
dans la version anglaise de Linda 
Gaboriau, le texte de Normand 
Canac-Marquis roule déjà depuis 
quelques années et s’inscrit bien 
dans le cadre des productions de 
la plus voyageuse des compa­
gnies de théâtre d’ici. Depuis sa 
fondation — et surtout depuis 
les années 80, avec son premier 
«succès mondial». Terre promise 
- Terra Promessa, puis en 1991 
avec L’Histoire de Voie de Michel- 
Marc Bouchard —, Les Deux 
Mondes se sont donné une voca­
tion carrément internationale. La 
compagnie a joué et donné des 
ateliers dans plus de 200 villes 
de 31 pays, rejoignant ainsi plus 
de 720 000 spectateurs avec plus 
de 3000 représentations de ses 
spectacles. Ceux qui n’ont pas 
encore vu le travail des Deux 
Mondes ont rendez-vous avec 
Mémoire vive, qui s’installera à la 
Maison Théâtre plus tard, en re­
venant de voyage, en avril. Et 
bon anniversaire!

Le Musée d’art 
de Saint-Laurent 
est rebaptisé
(Le Devoir) — Imitant le Musée 
du Québec, récemment devenu 
le Musée national des beaux-arts 
du Québec, le Musée d’art de 
Saint-Laurent change de nom. Il 
sera désormais désigné comme 
le Musée des maîtres et artisans 
du Québec. Cette nouvelle déno­
mination reflète mieux la mis­
sion de cette institution, qui vient 
de célébrer son 40r anniversaire. 
Le musée affirme qu'à l’intérieur 
de ses murs, «toute l’histoire de 
l'art traditionnel québécois» peut 
être consultée. La collection 
contient des objets réalisés par 
des maîtres des métiers tradi­
tionnels comme par des artisans 
anonymes. Le musée doit dévoi­
ler d’ici le 1" avril ses nouvelles 
installations à l’intérieur de l’an­
cienne chapelle néogothjque du 
cégep de Saint-Laurent. À cette 
date, une nouvelle exposition 
permanente doit ouvrir, de 
même qu'une salle éducative.

Hommage à 
Mario Lamarre
(Le Devoir) — Les Petits Vio­
lons rendront hommage au 
maître facteur d'instruments à 
vent Mario Lamarre lors de leur 
prochain «dimanche en mu­
sique», le 2 février. Tous les ins­
truments dont joueront les violo­
nistes en herbe pour ce concert, 
de la contrebasse aux violons en 
passant par les altos et les violon­
celles, ont été fabriqués par le lu­
thier. Jean Cousineau, le fonda­
teur des Petits Violons, sera ac­
compagné par quatre virtuoses 
de l’instrument, Alain Giguère, 
François Pilon, Brian Bacon et 
Pierre Morin. Au programme: 
Brahms, Bach, Mendelssohn, 
Ravel et Schubert. Le concert a 
lieu à l’école Vincent-d’Indy ce 
dimanche à 16h. Entrée libre.

De la musique indépendante pour l’OFF
Le rockeur Olivier Langevin est très à Vaise d’appuyer ses confrères

BERNARD LAMARCHE
LE DEVOIR

Ce soir, le Medley reçoit une 
brochette de musiciens dépa­
reillés au possible. Le concert-bé­

néfice de l’Off Festival de jazz 
couvre plusieurs générations, 
ignore les genres et les styles, 
bref, fait appel à tous. Parmi les 
Gilles Vigneault et les jazzmans, 
quelques figures font bande à part 
tout en se joignant à la commu­
nauté. Du lot, on retrouve Fred 
Fortin et Olivier langevin, deux 
rockeurs polyvalents qui seront 
plongés ce soir dans un monde de 
jazz Off. Or, il se trouve que la 
chose politique commence à plai­
re de plus en plus au second.

Le nom d’Olivier Langevin est 
associé à celui de FYed Fortin ou 
de Mara Tremblay, qu’il a accom­

pagnés comme guitariste. 
Maintes fois, depuis plus d’un an, 
désigné comme le guitariste rock 
de l’heure au Québec, Langevin 
se consacre à son projet de grou­
pe rock complètement déjanté, 
Galaxie 500, qui a certainement 
joué dans un système solaire près 
de chez vous. Mais encore, le 
monsieur, qui n’est pas très vieux, 
s’est manifesté clairement contre 
les positions de la Guilde des mu­
siciens lors de la création du mou­
vement Tous contre la Guilde, en 
fin d’année dernière. On le retrou­
vera sur scène, ce soir, pour ap­
puyer le jazz local, avec lequel il 
ne partage que peu de chose, si­
non un amour de la musique 
jouée en toute liberté.

«L’Off est de bonne guerre», ex­
plique langevin. Le musicien rock 
s’affiche dans ce rôle de souteneur

parce qu’il considère que la mu­
sique doit rester farouchement in­
dépendante. C’est là qu’il se sent à 
l’aise dans le cadre de la collecte de 
fonds de l’Off Festival. D’ailleurs, 
le gars ne s'était pas gêné, l'an der­
nier aux FrancoFolies, pour de­
mander au public, venu en grand 
nombre à son concert gratuit, où 
celui-ci se cachait lorsqu’il se pro­
duisait pour seulement cinq dol­
lars. «Les gens paient cinq piasses 
pour entrer dans les discothèques et 
ils ont de la misère à en payer cinq 
pour voir des vrais musiciens», dé­
plore le musicien originaire du 
lac-Saint-Jean.

«Il faut s’affirmer et s’organiser 
nous-mêmes. Il faut essayer de s’ar­
ranger contre les gros qui décident, 
sans eux, parce que c’est à ce mo- 
mentdà qu’ils réagissent. C’est com­
me ça qu'il faut faire bouger les
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Olivier Langevin

choses.» Tout comme Fred Fortin, 
qui se débrouille tout seul désor­
mais, sans compagnie de disques, 
Langevin préconise une approche 
communautaire. Il relie d’ailleurs

cette attitude à la réalité sociale 
d’aujourd’hui, où le communautai­
re prend de plus en plus de place 
dans l'organisation de la cité.

D’ailleurs, Langevin confirme 
que Fred Fortin joue plus que ja­
mais en tournée depuis qu’il a rom­
pu avec son ancienne compagnie de 
disques. «Il ne joue pas à la radio, 
alors il s'organise pourjuire entendre 
sa musique. R faut s’ajuster à la réali­
té.» Celui qui hésite à se définir 
comme porte-parole des causes so­
ciales concède que ces questions de 
politique lui tiennent à coeur. Pour 
lui, l’existence de l’Off Festival ré­
pond de œs préoccupations. Les re­
seaux commencent à se mélanger 
entre musiciens indépendants, sou­
tient Langevin, une situation qui 
s’étend à l’échelle de la planète, 
pour garder des couleurs locales. 
Au Medley, ce soir, 20h.

La bataille des cotes d’écoute

La télé américaine est sur le pied de guerre
Fortes de Vexpérience de la guerre du Golfe, 

les chaînes se préparent à couvrir le deuxième conflit avec Vlrak
Les chaînes d’information 
préparent l’opinion à une 
intervention armée en Irak. 
La bataille pour l’audience 
les pousse à une certaine 
dramatisation.

ÉRIC LESER
LE MONDE

New York — Depuis six mois, 
la perspective d’une guerre 
avec l’Irak s’impose peu à peu sur 

les écrans de télévision améri­
cains. Les chaînes d’information 
en continu multiplient les breaking 
news et autres news alerts dans 
une atmosphère plus grave et fé­
brile. La dramatisation est souvent 
un peu gratuite. CNN a soudain in­
terrompu ses programmes parce 
que «deux universités se trouvent 
parmi les sites visités en Irak par les 
inspecteurs de l’ONU»\ Fox News a 
alerté ses auditeurs car «la cam­
pagne américaine pour joindre par 
courrier électronique des généraux 
irakiens semble réussir», fi s’agit de 

.maintenir le téléspectateur en ha­
leine, de l'empêcher de zapper ou 
de regarder ailleurs.

La couverture des attentats du 
11 septembre 2(X)1 et de la guer­
re en Afghanistan était moins 
préméditée. Cette fois, les prépa­
ratifs militaires, les scénarios, les 
stratégies, les inspections, les 
différends diplomatiques, les 
moments clés à l’ONU, sont mis 
en scène.

«L'auditeur doit avoir le senti­
ment d’être le témoin privilégié de 
l’histoire en marche», explique Tod 
Gitlin, professeur de journalisme 
et de sociologie à l’université de 
New York. Cela est vrai pour les 
grandes chaînes généralistes 
ABC, CBS et NBC mais plus en­
core pour les réseaux d’informa­
tion permanente comme Fox 
News. CNN et MSNBC. «La 
concurrence acharnée entre les 
chaînes, le ton martial, la multipli­
cation des émissions spéciales, la 
tension, tout cela contribue, pour le 
public, à renforcer le caractère in­
évitable de la guerre», estime Gra­
ham T. Allison, professeur à Har­
vard, qui ajoute que «cette atmo­
sphère pousse aussi les journalistes 
à en faire toujours un peu plus, il 
faut en prendre conscience».

L’enjeu commercial
L’enjeu commercial est considé­

rable. les professionnels de l’ima­
ge se souviennent avec envie de la 
notoriété planétaire acquise en 
quelques jours par CNN en 1991 
pendant la guerre du Golfe. De­
puis. la concurrence entre les ré­
seaux d’information a pris une 
autre dimension. CNN a, perdu de 
son aura, devancée aux Etats-Unis 
depuis maintenant un an par Fox 
News, lancée en 1996, la chaîne 
de Rupert Murdoch ne cesse de 
voir son avance augmenter. Elle le 
doit à la fois à son conservatisme 
et à son patriotisme revendiqués, 
de même qu’à une apparence, un

REUTERS
Plus tôt cette semaine, les inspecteurs de l’ONU attendaient de pénétrer sur le site des installations de missiles al-Qaqaa.

tÿgïhr.
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ton et un rythme différents des 
autres. Fox News a inventé les lo­
gos enflammés occupant toute la 
largeur des écrans, \es jingles 
agressifs, un défilé incessant de 
textes en bas de l’écran, des slo­
gans, des titres, des résumés à 
côté ou sous les images. Depuis 
quelques mois, CNN et MSNBC 
s’en sont inspirés.

Plus gros
MSNBC ne lésine pas sur la 

mise en scène. Un compte à re­
bours était affiché en 
permanence à l’écran 
avant la date du 27 jan­
vier, jour du rapport 
des inspecteurs devant 
le Conseil de sécurité.
MSNBC diffuse tous 
les soirs une émission.
The Showdown Low- 
down, consacrée en 
grande partie à l’Irak.
Lester Holt, le journa­
liste présentateur, va 
jusqu’à poser des ques­
tions aux téléspecta­
teurs dans un style qui 
n’est pas sans rappeler 
Qui veut gagner des million?.

Ainsi, il y a quelques jours, M. 
Holt demandait: «Combien de 
missiles Scud ont été tirés par 
Bagdad sur Israël en 1991? Ré­

ponse a: 29; réponse b: 39; répon­
se c: 49.»

MSNBC, détenue en commun 
par Microsoft et NBC (une filiale 
de General Electric), compte sur 
une guerre pour rattraper CNN et 
Fox News. Pour cela, elle peut 
s’appuyer sur les équipes et les 
moyens de NBC. Près de 125 jour­
nalistes et techniciens de cette 
grande chaîne généraliste ont été 
formés pour faire face à une at­
taque chimique, bactériologique 
ou nucléaire. En cas de conflit, ils 

seront envoyés dans le 
Golfe.

CNN, du groupe 
AOL Time Warner, 
mise encore plus gros. 
L’annonce inattendue, le 
13 janvier, de la démis­
sion de son président, 
Walter Isaacson, et le 
départ de six de ses cor­
respondants illustrent 
ses difficultés. «Grisée 
par sa réussite, CNN a 
tout simplement oublié 
de définir sa mission et 
de mieux connaître son 
public», explique Frank 

Sesno, ancien chef du bureau de 
Washington, aujourd’hui profes­
seur à l’université George-Mason. 
CNN a donc un objectif: regagner 
sa première place en redevenant la

référence dans les périodes de cri­
se. Un budget supplémentaire de 
35 millions est consacré à la prépa­
ration d'un conflit Si celui-ci éclate, 
la chaîne enverra plus d'une centai­
ne de personnes en Irak et dans les 
pays alentour. «Nous sommes vrai­
ment décidés à nous approprier de 
nouveau cette histoire», souligne 
Eason Jordan, le responsable de 
l’information. «La chaîne retrousse 
ses manches», ajoute-t-il. Elle a par 
exemple dépensé 200 000 $ pour 
moderniser ses téléphones vidéo 
et a aussi envoyé ses équipes s’en- 
trainer dans des camps de survie. 
«Nous avons fait un gros investisse­
ment en formant presque 500 per­
sonnes Les officiels américains nous 
ont promis cette fois plus de coopéra­
tion et de liberté qu’en 1991.»

Nombreux téléspectateurs
Mais si CNN espère pouvoir 

suivre de près l’armée américai­
ne, sa situation à Bagdad est 
moins facile qu’il y a 12 ans. 
L’Irak a expulsé son chef de bu­
reau à Bagdad et interdit à ses cé­
lèbres envoyés spéciaux Wolf 
Blitzer et Christiane Amanpour 
d’entrer dans le pays. Du coup, 
CNN a passé un accord avec la 
chaîne du Qatar, al-Jazira, pour 
pouvoir utiliser ses images.

Paradoxalement la stratégie de

«Nous 
sommes 
vraiment 
décidés 
à nous 

approprier 
cette 

histoire »

Fox News Channel serpble moins 
ambitieuse. Hors des Etats-Unis, 
les moyens de la chaîne ne sont 
pas comparables à ceux de CNN 
ou des grands réseaux généra­
listes. Elle ne révèle d’ailleurs pas 
combien de personnes seront dé 
ployées en cas de guerre dans le 
Golfe. Mais Fox a une arme secrè 
te, son patriotisme — et des liens 
privilégiés avec la Maison- 
Blanche. Pendant le conflit en Af­
ghanistan, la chaîne parlait de 
«nos troupes» quand elle évoquait 
l’armée américaine. Les téléspec­
tateurs appréciaient 

Reste à savoir quel est l’impact 
de ces chaînes d’information sur 
l’opinion publique. En 2002, entre 
20h et 23h, Fox News était regar­
dée par 1,3 million de personnes 
en moyenne, CNN par 900 000 et 
MSNBC par 360 000. Les jour­
naux du début de soirée de NBC, 
ABC et CBS ont une audience cu­
mulée de l'ordre de 30 millions de 
téléspectateurs. Mais ces chiffres 
ne sont pas un bon reflet de l’in­
fluence des chaînes d’information. 
De nombreuses personnes les re­
gardent seulement quelques mi­
nutes par jour. Surtout, elles ont 
un poids considérable sur les gou­
vernants et les journalistes qui, 
eux, ont les yeux rivés en perma­
nence sur leurs écrans.

soir 31 JANVIER 2003 20h
20h Gilles VIGNEAULT, Richard DESJARDINS, Mononc’ SERGE, Félix GOURD 
and THE CATS, Fred FORTIN, Olivier LANGEVIN, Sylvie LEGAULT, Jean DERÔME, 
Normand GUILBEAULT, Marie-Claude LAMOUREUX, Yves DESROSIERS, François 
MARCAURELLE, Charlotte LAURIER & Annick KENZA, Lou BABIN, Pierre 
TANGUAY, Jean VANASSE, Yvano JOLICŒUR, Yannick RIEUX, Ève COURNOYER, 
René LUSSIER et en prime LOCO LOCASS.
22h30 la Fanfare PourPour, l’Orchestre de danse 
et Kumpania. Toile décor : Armand Vaillancourt,
Maître sans cérémonie : François Glenn Gourd ®uo[ua

SOIRli DE FINANCEMENT POUR 
L OFF FESTIVAL Di JAZZ Ri MONTRÉAL 
AU MEDLEY, 1170 ST-DENIS 842-0557

20$ à l’avance, 25$ à la porte.
En vente au Medley,

Réseau Admission et à l’Oblique, 
4333 rivard coin marianne 499.1323
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LES FILS DE MARIE CITÉ DE DIEUÀ l’affiche 
cette 

semaine

SOURCE: MÉDIAFILM

Canada-France, 2002,
100 minutes.
Drame psychologique réalisé et 
interprété par Caroîe Laure avec 
Félix Lajeunesse-Guy, Jean-Marc 
Barr et Danny Gilmore.

La douleur qui etreint Marie 
depuis la mort de son fils l’em- 
péche de continuer à vivre norma- 
lement. Elle décide un jour de pla­
cer une annonce dans un journal 
pour se trouver un fils 
• V.o.: Parisien. Beaubien

BIKER BOYZ
Etats-Unis, 2003,90 minutes. 
Drame sportif de Reggie Rock 
Bythewood avec Laurence Fish- 
bume, Derek Luke, Lisa Bonet

En CaMomie, diverses per­
sonnes se réunissent le soir pour 
participer à des courses de motocy­
clettes. Dans cet univers quasi clan­
destin, le champion Storm est me­
nacé de perdre son titre.
• V.o.: Carrefour Angrignon. Coli­
sée Kirkland, Pointe-Claire, Para­
mount, Côte-des-Neiges, Lacor- 
daire, Spheretech

Brésil, 2002,130 minutes.
Drame social de Fernando Mei- 
relles et Katia Umd avec 
Alexandre Rodrigues, Leandro 
Ftrmino da Horn, Matheus Nach- 
tergaele.

De la fin des années 60 au dé­
but des années 80, les parcours 
distincts de deux amis d’enfance 
qui ont grandi dans l’enfer de la 
violence d'une tavela de Rio.
• V.o., s.-tf.: Ex-Centris.
• V.o., s.-La.: Forum.

LOOKING FOR LEONARD
Québec, 2002.87 minutes. 
Comédie dramatique de Matt 
Bissonnette et Steven Clark avec 
Kim Huffman, Joel Bissonnette, 
Ben Ratner.

Nouvellement débarqué à 
Montreal, un informaticien 
tchèque s'éprend d'une jeune 
femme qui, avec son petit .uni et 
le frère de ce dernier, tonne un 
trio plutôt minable de voleurs de 
dépanneurs.
• V.o.: Centre Eaton.

THE BAY OF LOVE 
AND SORROWS
Canada, 2002,97 minutes.
Drame de mœurs de Tim Sou- 1 
tham avec Jonathan Scarfe, Peter 
Outerbridge, Joanne Kelly.

A l'été 1973, le tiis d'un juge r»^ 
vient dans son village côtier du 
Nouveau-Brunswick. Inspiré par 
son séjour ei Inde, le jeune hom 
me prêche un idéal de vie com­
munautaire. 11 st' fait cepend.
• V.o.: Centre Eaton.

* 1
i

-------------------------------------------------- 1

Jusqu’au 19 février Attrape-la si tu peux

KERRY HAYES

The Recruit cherche moins à faire un procès qu’à favoriser le triomphe du bien sur le mal.

Lotte Reiniger 
à la

Cinémathèque
ODILE TREMBLAY

LE DEVOIR

On peut parler d’enchantement, de délicatesse 
et d’humour en dentelle à l’heure de qualifier 
le cinéma d’animation de l’Allemande Lotte Reini­

ger. Née à Berlin en 1899, morte en 1981, elle a 
créé, à partir de silhouettes de carton aux corps 
articulés, des films d’ombres chinoises d’une élé­
gance exquise, souvent adaptés de l’univers des 
contes, dont Jean Renoir se montrait fervent 
admirateur.

En 1927, en entremêlant des histoires tirées des 
mille et une nuits (Aladin et la lampe merveilleuse, 
l’empereur de Chine, le royaume secret de Wak 
Wak, fées et sorciers, etc.), elle a réalisé un long 
métrage qui a fait fureur, Les Aventures du prince 
Achmed, à l’orientalisme des profils sur des fonds 
de lumière aux décors charmants.

Il faut voir les combats de sorciers, les palais tout 
en dômes et en minarets, la grâce de la princesse 
Pari Banu qui s'envole avec son costume d’oiseau, 
l’empereur de Chine et son grand chapeau. On ad­
mire une véritable délicatesse dans le mouvement 
de ces silhouettes, une fantaisie délicieuse dans 
ces histoires. Les animations muettes vieillissent 
souvent bien moins vite que d'autres films 
d’époque.

En fait. Les Aventures du prince Achmed ressem­
blent beaucoup au dernier film du Français Michel 
Ocelot, Princes et Princesses, animation sur fond de 
silhouettes elle aussi et sur une même thématique 
de contes de fées.

Les Aventures du prince Achmed (dans une copie 
35 mm colorisée et restaurée) est présenté aujour­
d’hui à 18h à la Cinémathèque avec un accompa­
gnement au piano de Gabriel Thibaudeau.

THE RECRUIT
Réalisation: Roger Donaldson. Scénario: Robert 

Towne, Kurt Wimmer, Mitch Glazer. Avec Al Paci­
no, Colin Farrell, Bridget Moynahan. Image: Stuart 
Dryburgh. Montage: David Rosenbloom. Musique: 

Klaus BadelL Etats-Unis, 2003,105 minutes.

ANDRÉ LAVOIE

Pour Walter Burke (Al Padno), vieux routier de la 
CIA et fin limier pour le recrutement de candi­
dats improbables, l’espionnage, c’est tout simple­

ment «an ugly business». Malheureusement, le pro­
blème ne s’étend pas qu’aux services secrets améri­
cains mais aussi à ce haut-parleur idéologique qu’est 
Hollywood. Le cynisme qui se dégage parfois du film 
de Roger Donaldson (Thirteen Days, No Way Out), 
The Recruit, n’est finalement qu’un écran de fumée.

La perception du jeune et fougueux James Clayton 
(Colin Farrell) est diamétralement opposée. Lors­
qu'il est sollicité par Burke, ce petit génie de l’infor­
matique pense plutôt aux aventures de James Bond 
et ne perd d’ailleurs pas de temps pour repérer la 
plus belle fille de sa classe d’apprentis espions, Layla 
Moore (Bridget Moynahan). Avec ses allures de 
sage un peu retors, répétant sans cesse les mêmes 
consignes comme s’il s’agissait de mantras («Nothing 
is what it seems», «Everything is a test»), Burke dé­
couvre l’étincelle entre les deux jeunes recrues lors 
d’un stage dans un lieu isolé nommé The Farm.

L’attirance de Clayton pour Layla sera d’abord son 
talon d’Achille, brutalement éjecté de cette formation 
aux épreuves douloureuses sur tous les plans, mais 
Burke lui propose de revenir dans le giron de la CIA 
pour espionner Layla, qui n'est pas ce qu’elle pré­
tend. Comme on le sait, l’ennemi se cache souvent 
au sein même de la forteresse, et Clayton devra user 
de son charme pour connaître les contacts de Layla, 
quels renseignements elle soustrait à la CIA etc.

Comme le personnage d’Al Pacino ne cesse de nous 
le répéter, si tout, ou presque, se résume à un test, 
quelle est la part de vérité autour de James Clayton? Le 
film insiste abondamment sur les Mlles de ce héros 
maladroit 01 est hanté par la mort de son père dans des

circonstances nébuleuses, et son attirance pour lay la 
aveugle son jugement) et décrit, en parallèle, une insti­
tution qui n’est elle-même pas à l’abri de ses propres 
ambitions démesurées... tout comme de sa suffisance.

Cette vision pessimiste ne tient pas la route car 
The Recruit cherche moins à faire un procès qu'à fa­
voriser le triomphe du bien sur le mal, qui se cache 
plus ou moins habilement dans les interstices du ré­
cit Roger Donaldson règle ce chassé-croisé entre vé­
rités et mensonges de manière prévisible et pares­
seuse, incapable de donner un tant soit peu de sub­
stance à des personnages qui ne quittent jamais leurs 
fonctions, jouant toujours sur la note.

C’est d’ailleurs ce qui frappe, ou désespère, devant 
le jeu téléguidé d’Al Pacino, porté sur le cabotinage 
et les tics inutiles quand un réalisateur préfère se 
laisser impressionner par son aura de star plutôt que 
de le bousculer dans ses habitudes. Même un acteur

de sa trempe n'accepte pas toujours des propositions 
à la hauteur de celle d'Insomnia. Quant à Colin Far­
rell, il cherche visiblement à accéder au plus vile aux 
ligues majeures; tous les esixiirs étaient permis dans 
Minority Report, où il campait avec force un jeûné 
loup de la police du futur. Avec The Recruit, calculaitt 
ses effets et jouant au disciple de Brad Pilt, personne 
ne sera étonné de le voir succéder bientôt à Pierce 
Brosnat pour jouer au véritable James Bond.

En pi s ri.’ supporter difficilement . comparaison 
alors qu li spionnage international s< mble plus que 
jamais a la mode au cinéma. The Recruit permet aux 
bons républicains de dormit l’esprit tranquille en ce 
qui a trait à la solidité des institutions qui maintien­
nent l’équilibre du monde tel qu’ils le perçoivent. 
Ceux qui dérogent à cette mission, peu importe leurs 
années de service, pourraient le regretter. Avait-on 
besoin de Roger Donaldson ix>ur apprendre ça?

♦A LA TELEVISION»
Ce soir L'Épicerie Infoman ! La Fureur / Roch Zone libre / Notre ami Le Téléjournal/Le Sport Cinéma / LA MISSION

Voisine, Richard Petitj Saddam Point (3) avec Robert De Niro
Le TVA Ultimatum J.E. / Claire comme Cinéma / COUP DU SORT (5) Le TVA Je regarde, moi non Cinéma / LES VICES
18 heures de l’eau de roche? avec Kirstie Alley, Jason Beghe plus / N. D’Amour DE L'ARÈNE (5) (23:33)

Macaroni Banzaï! Tous Les Choix Droit de... / Camion­ À la di Stasio / La Poudre Les Choix Cinéma / LE FESTIN NU (3)
tout garni contre un de Sophie neurs: cow-boys? Pied de cochon d'escampette de Sophie avec Peter Weller, Judy Davis
Le Journal Flash / L. Le Grand ...voir pour Cinéma / ORAGE DE FEU (5) Le Grand Journal 110% éroti­ Sexe et
(17:00) Johnson Défi... le croire avec Howie Long, William Forsythe _______ _______ques Confidences
RDI Junior ...Actions Le Monde ...artistes Mensonges nucléaires | Le Téléjournal/Le Point | Quand la dépendance.. | Le Canada aujourd'hui | Téléjournal
Passepart Jrnl FR2 Pyramide Thalassa / Voyages d'îles en îles [ Cinéma / LES VOIES DU PARADIS | Douce France (22 36) | ... (23:38) | ... (O 05)

S3 ...de rire ...pour rire Phénomènes... Autopsie / Empreinte... Nouveaux Détectives K 2000 Cinéma / C'ETAIT LE 12 DU 12 ET. |

Miracles Copains C'est mon choix C'est ma vie Êros et Compagnie Sexe dans tous ses ébats ..Montréal ...Peau Cinéma
Top5... Karaoclip Box Office ] Box Office | Décompte MusiquePlus Karaoclip Virginie danse Dollaraclip ...attaquentHEZEH |Max Musique Le Top 20 MusiMax | Musicographie Max Louncie Saturday Night Live Musicographie |Ohhhoui!!!|

...galaxie Radio Enfer Ace... Double Vie Charmed Réal-TV ...galaxie ... (21:50) _________________________

...Nanas Sourire... Sacré Andy Fred des... Kaput... ...Bébés l Simpson | Henri pis... La Clique [Quads! Simpson Déchique Ren (i... I

Sports 30 Sports 30 / Match des étoiles | Hors-jeu Les Championnats du monde de patinage de vitesse | Sports 30 / Match des étoiles | L’Équipe... ...questions Motorisé |
IL'Histoire à la une 100 ans de pop Sous-marins JAG ICinéma / C'EST L'APOCALYPSE (1) avec Martin Sheen |
I Jeunesse... | Artiste... I Silence, on courtl ...de vues | Palmarès Viens voir les... Cinéma / VACANCES À VENISE (3) avec K. Hepburn ...de vues
Brigade des mers Will... Voilà! Les Experts Amy Cinéma / TELLE MÈRE, TELLE FILLE (5) Brigade.
Au-delà du réel Le Teksho Game... Andromeda Les Chroniques... | Robot Wars Lexx X Files
Langagier [Projet d'entreprise | Montréal en évolution | Kinderg. ...des psychotropes [Introduction to Culture CaPHaR. ...retraite
Saveurs... ...de camp I Billet... Vidéo Guide ...de Grèce [...Vacances | ...la nature Motoneige 1 Lonely Planet / Mexico Voyage... Awentura
Marmitons ..le mille | Doigts de fée Un air de... Table ICinéma/TU NE TUEFtAS POINT (3) | Doigts de fée ...le mille
CBC News: Canada Now Mr. Bean Jonathan... ...Air Farce Red Green |S. Cullen | Made in... The National National [ZeD (23:25)

News Access H. Drew Carey Fastlane W-5 Law & Order: SVU CTV News News ... (0:05)
News ...National Bob & ... ET. Mister Sterling Hack Blue Murder News Sports E.T. (O 05) I
Swap-tv The Way... [Antiques Roadshow Studio 2 Heartbeat Inspector Morse Diplomatie [Studio 2

News ABC News Dharma... Will... [America's Funniest Home Videos 20/20 News | ... (23:35) |... (0:06)

News CBS News ET. Funny Flubs & Screw-ups Hack 48 Hours Investigates Late Show (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Mister Sterling Dateline NBC Law & Order: SVU The Tonight Show (23 35) |
lard Rock .. Drew Carey Seinfeld That '70s... Fastlane John Doe Gilmore Girls Seinteld Elimidate [Street. .
Newshour Business... Vermont... | ...Week [Wall Street Now with Bill Moyers Film / David Ehrlich... BBC News [Charlie Rose
BBC News | Night. Bus. [The Newshour Cinéma/KING KONG (2) avec Bruce Cabot, Fay Wray (20 05) [Cinéma/CITY SLICKERS:(4) avec Billy Crystal (22 25) |Q2XQ2B3D News | Wheel of... | Jeopardy Fastlane W-5 Law & Order: SVU I CTV News | News ... (0:05)

WÊES3ÊÊ Cinéma / AN OFFICER AND .. (17:30) Expedition Egypt Hauntings Myths & Mysteries Third Watch Egypt
I Videos | Road to Avonlea | MovieTV The Directors Cinéma / JERRY AND TOM (3) avec Joe Mantegna Law & Order Sex.. Cty| Crocodile Hunter Daily Planet Wild Discovery Exploration Discovery | Discovery’s Canada Daily Planet Crocodilt

■siKiitnya Journey... I Historyl. Tour of Duty The Sea Hunters The Blue and the Gra;/ (3/4) China Beach The Blue .

BBC News I Bus News | CBC News [Fashion... >play I The National | Disclosure @the end National

This Hour North of Sixty Nikita [Hunger | Kink (21 36) | OZ (22:06) [Red Shoe Diaries (23 18)

Home Savvy Medical Detectives Protect and Serve | ...Forensic Science I What were you Thinking | Protect and Serve Forensic .
Animal Miracles |. Homes I Adventure [Extra [Matchm. | ...Wedding | Love 911 |Real Renos | ...the Dogs [ Extra | Homes Matchm.
Off. Record I Sportscent [NBA Basketball / Pacers - Raptors | Boxing / C. Brewer -1E. Whitaker 1 Sportscentre Supercross

IN. Cannon |What I Like |N. Cannon | YTV's Hit List | ...Hunters [Gooseb. [Addams... [Daring .. Vampir^^ I Big Wolf Pinky
BQjIsX3HHH£2i£Bd33 EEEuliflHiBmBBsêêM

Classification des films: ( 1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS CHOIX
C E S O I R I

Paul Cauchon >

DROIT DE PAROLE
les camionneurs sont-ils les cow-boys de la route? 1 
C’est la question posée par l’émission, et on suppose 
que ça va barder.

Télé-Québec, 20h

ZONE LIBRE
Sous le litre provocateur de «Notre ami Saddam», 
l’émission explore la façon dont plusieurs pays ont 
contribué à armer Saddam Hussein. A méditer. 

Radio-Canada, 21 h

C’EST L’APOCALYPSE
Le grand classique de Coppola sur le Vietnam. 

llistoria, 22b

LE TÉLÉJOURNAL - LE POINT
Stéphan Bureau rencontre Philippe Soil ers. 

Radio-Canada, 22h

OUT À MONTRÉAL
Début d’une nouvelle émission sur la vie des gays et 
rii^s lesbiennes à Montréal. C'est un peu filmé dans 
le style docuvérité. ,

Canal Vie 23h

LE FESTIN NU
le roman de William Burroughs était plutôt difficile 
à adapter au cinéma. David Cronenberg en a fait un ; 
truc vraiment fou.

Télé-(fuébec, 23h

MISSION
le conquête espagnole de l'Amérique du Sud en 
compagnie de Robert De Niro et Jeremy Irons.

, Radio-Canada, 23H30

Pour carnivores seulement.
Ce soir 21 h
À la di Stasio
Confit d’agneau, poule au pot et pattes de cochon. Avec le chef Martin Picard.

18 h 30 Banzaï!
Invitée : Mariloup Wolfe, la Mariane de Rœnion.

22 h La poudre d'escampette
Robert Brouillette et Louis Carneau se baladent dans 
la charmante région de Québec.
Réaltsabon-coordmabon : Lynn Phaneul

Ça change de fa
» i

Télé-Québec
telequebec.tv

r
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- h VINS
Les vins 

de la 
semaine

Les vins sont notés
de f à fffff
avec des 1/2.

IA BONNE AFFAIRE 
Castel Montplaisir 2000, 
Cahors, Alain-Dominique 
Perrin (12,95 $ - 606426
Plaisir un peu plus musclé que 
dans le millésime précédent pour 
un cahors décidé et bien fruité qui 
tiendra tête à la queue de cochon 
aux petits lardons. Un cahors qui 
sait prendre son pied! (1).

ff!

LE VRAC EN VERVE

Château La Gasparde 1999, Côtes 
de CastiDon, J. P Janoueix (17,25 $ - 
976951 - **1/2,1) ; Château Grand 
Chêne 1999, Côtes du Brulhois 
(17,65 $ - 894634 - ***, 1) ; Conda- 
do de Haza 2000, Ribera del Duero, 
Alejandro Fernandez (23,95 $ - 
978866 - ***, 2) ; Saint-Joseph Les 
Coteaux 2000, Eric & Joel Durand 
(33 $ - 863324 - ***1/2,2) ; Domai­
ne Labranche-Laffont 1999, Madi- 
ran (20 $-914192-2).

fff!

LA PRIMEUR EN BLANC
Bourgogne Hautes-Côtes-de- 
Beaune 1999,
Clos de la Chaise Dieu, 
Château F*hilippe-le-Hardi 
(21,05 8 - 869784)
Un succulent bourgogne blanc aux 
(laveurs fruitées nettes, généreuses 
et engageantes qui offrent tout à la 
fois fraîcheur, rondeur et clarté, 
sans boisé apparent Belle surprise 
d’une appellation qui laisse encore 
trop souvent à désirer (1).

fff

LA PRIMEUR EN ROUGE 
Norton Privada 1999, I-uyan 
de Cuyo, Mendoza, .Argentine 
(22,75 8 - 860411)
Malbec, cabernet sauvignon et 
merlot à parts égales s’affichent 
sur un ensemble coloré, corsé, 
étoffé et musclé, prolongeant au 
palais un fruité dense, savoureux 
et épicé. Un rouge solide qui se 
prolonge sur un caractère minéral 
et empyreumatique sur la finale. 
Consistant (2).

fff

LE VIN-PLAISIR 
L'esprit de Château Capendu 
2001, Corbières 
(16,25 S - 706218)
L’excellence de Capendu m’avait 
passablement troublé par la seve 
et la grande finesse de ses tanins; 
voilà l’esprit dans la lignée du 
grand frère, dans un registre 
moins soutenu mais d’un équilibre 
parfait Fruité épicé et soyeux qui 
offre tout de même une jolie 
mâche pleine de promesses (1).

fff

Quelques vins à se mettre sous la dent, 
histoire de réchauffer l’hiver et de voir 
l’envers du décor. Du Portugal, un 
blanc sec de coopérative, le Reguengos 2000, 

Alentejo (10,40 $ - 928879*), oh!, simple et admi­
rablement rustique mais aussi bien savoureux 
avec sa pointe herbacée et fruitée de pomme 
fraîche. Sur les sardines pommes à 1 huile, tout 
bêtement (**, 1).

Avec le Minervois Château Villerambert Julien 
2000 (15,75 4 - 918730), quelque chose me dit que 
vous fléchirez les genoux et bredouillerez d’aise 
devant le tartare de crevettes laqué d’une émulsion 
de gingembre frais, mais sachez que cet assembla­
ge de marsanne, de roussanne et de viognier fera 
de même avec son registre floral et ses saveurs 
Suaves et vineuses culminant en finale sur une 
pointe d’amertume. l.e printemps avant l’heure! 
(**1/2,1).

Rare Saint-Joseph blanc à atterrir en tablettes, ce­
lui du Domaine Gourbis 2000 (28,25 $ - 919167) 
offre, avec une discrétion qui tient du chuchotement, 
un profil fruité très pur mais aussi peu acide, sollicité 
avec une rare, économie de moyens par une touche 
de bois neuf. A savourer quand tombe la nuit pour re­
lancer la lumière (***, 1).

Toujours en blanc, mais de Sicile celui-là, un

DOMAINE GOURBIS

Arrivages de février
-s

Je a n Au b ry
♦ ♦ ♦

Muller 'ITiurgau 2000 de chez Fazio Wines (19,25 $ 
- 928978) qui jouera sans doute d’acrobaties sur le 
jambon aux ananas caramélisés comme sur les cui­
sines cantonaises, chê-kiangnaises, shan-tun- 
gnaises, hei-lung chiangnaises et autres délices de 
chez Bill Wong en raison de sa pointe de gaz carbo­
nique et de ses légers sucres résiduels. Original et 
intense mais pas tout à fait donné, tout de même 
(**1/2,1).

Si vous aimez vos chardonnays légers, friands, 
tendres et coquins, passez ici votre chemin : le Char- 
donnay Sanford 1999 (54,75 $ - 740779) de la vallée 
de Santa Ynez, au sud de San Francisco, n’est pas 
pour vous. Registre complexe qui évoque, par sa 
robe or et ses nuances de pomme et de noisettes, un 
vénérable meursault prêt à s’épancher sur la poular­
de à la crème de morilles. Une longueur en bouche 
tout aussi impressionnante que le prix demandé 
(***1/2,2).

Prêt pour les rouges? L’ami Pascal Marchand a-t- 
il réussi sa cuvée En Bollery «Terre d’en Face » 
2000 (22,90 $ - 728402) aussi bien que sa version 
1999? À vrai dire, j’hésite à le croire. Un pur gamay 
de la Côte de Nuits, plus linéaire et moins détaillé 
dans ce millésime, avec une touche végétale évo­
quant le tabac. Serait nettement plus digeste à 
moins de 20 $ (* * 1/2,1).

Par contre, redoutable Savigny-les-Beaune 1" Cru 
«Les Marconnets» 2000 du même auteur au Domai­
ne de la Vougeraie (49,50 $ - 728311), un pinot noir

au garde-à-vous et encore sur la réserve, d'une défi­
nition fruitée exemplaire et pourvu de tanins mûrs et 
abondants qui le destinent à un brillant avenir. 2004- 
10 (***1/2,2).

Belle surprise avec « la Coutière >* 1" Cru Aloxe- 
Corton du Domaine Nudant (48,50 $ - 918169), lui 
aussi actuellement dans ses petits souliers mais 
qui promet des enjambées dignes des bottes de 
sept lieues dans trois ou quatre ans. Un rouge cor­
sé, au fruité franc et généreux, s’ouvrant sur un re­
gistre plus terrestre sur la longue finale. Très bon 
(**‘1/2,3).

Au sud de Toro, dans la province de Zamora, en 
Espagne, l’expertise d’Alejandro Fernandez (Pes- 
quera et Condado de Haza) se fait encore sentir 
ici avec cette magnifique cuvée La Granja (26,35 $ 
- 928036), élaborée à partir de vieux clones de 
tempranillo non greffés. Un rouge immense, den­
se et coloré, s’appuyant sur un boisé magistral 
pour mieux relancer un fruité qui s’accroche et ne 
veut pas mourir. Force et caractère, puissance et 
démesure, à l’image de son auteur. 2005-10 
(***1/2,3).

Petit régal que ce Pan 1998, Bosco Nestore & C. 
(20,20 $ - 907436), un montepulciano coloré, riche 
et généreux qui charme illico par son étoffe et sa 
façon de vous envelopper le palais. Belle affaire 
(***,2).

Il faudra impérativement replacer le San Giogio 
1993 de la Cantine Lungarotti (44,25 $ - 879361) 
dans le contexte d’un repas — rôti de veau au jus, 
par exemple — car il a horreur d'être seul. Bou: 
quet large et expansif, subtil et détaillé, bouche 
encore bien solide, avec ce qu’il faut de matière 
pour étoffer l’armature. Longue finale qui ne 
manque pas de classe. Dix ans et prêt à boire 
(***1/2,1).

Je vous laisse sur le Porto Tawny de la Quinta de 
Santa Eufêmia (13,55 $ - 733378), plus vigoureux 
que le Junior de Niepoort (14,30 $ - 490052) mais 
plus rustique aussi. Pas chiche sur les saveurs et... 
sur le prix (**).

La semaine prochaine: vieux vouvrays et compa­
gnie.

♦ ♦ ♦

* Code SAQ utile pour mieux repérer le produit. ® 
(514) 873-2020, 1 866 873-2020 ou www.saq.com. 
Potentiel de vieillissement du vin 1: moins de cinq ans; 
2: entre six et dix ans; 3: dix ans et plus.

www. vintempo. com
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ANNONCEZ-VOUS GRATUITEMENT... î

Placer, gratuitement votre annonce
dans la rubrique «Rencontres» en com­
posant le (514) 985-2507. Enregistrez 
votre annonce avant le lundi 9 heures 
pour une parution le vendredi suivant. 
IJne seule boîte vocale par personne. 
RÉPONDEZ AUX ANNONCES

OmoN I :
Par if. I 900 451-6528 
C’est tellement simple et rapide I
1. Sélectionnez les annonces qui vous 

intéressent et notez leur numéro de 
boite vocale,

2. Composez le 1 900 451-6528.
3. Suivez les instructions afin de laisser 

votre message.
OmoN 2 :
Avne votre Bloc ne Ttotw par is (514) 
985-2507
C’est toujours facile et économique !
1. Sélectionnez les annonces qui vous 

intéressent et notez leur numéro de 
boite vroale,

2. Composez le (514) 985 2507,
3. Suivez les instructions afin de laisser 

votre message.
Nos Turcs et Astuces 
N’oubliez pas que votre message est la 
def de vos rencontres. Préparez-le en 
conséquence. Nous vous recomman­
dons de suivre notre petit guide : don­
ne? une description de vous-mène, de 
vos attentes, de vos intérêts et de vos 
passions, Surtout, laisser, votre numé­
ro de téléphone 
rüciipÆrkz vos messages 
étape I : ~

1 Compose* le ;5HI ws «07,
2. Foin'* wire numéro de boite vocale 

et voue code de sécurité,
J. Prenez dors connaissunce du 

nombre de messages reçus, 
fitapc 2 : RÉCUPÉREZ...
VOS MESSAGES par le 
IWMM-6S2R 
I Composez le I 900 4SM>528,
2. Sélectionnez l'option 2,
3. Suivez les Insuurtloiis pour 

efrupérer vos messages
Arec wire bloc de temps 
I Composez le ÇSM) IWS.2S07
2. Dans le menu principal, sélectionnez 

l'opdon 2,
3. Suivez les Instmcdons pour 

técupéror vos messages
OtrrENKZ VOTRE BLOC DE 
TEMPS... ÉCONOMISEZ 33 » 
rèmomlaez jusqu'il 33 \ en compo

sanl le (3H) PRS-iStF. Au menu prln 
d\>al. faites le 0 et demandez wur Bloc 
de Temps it un de nos agents. Notre ser 
vice à la clientèle est ouvert tous les 
lours de Oh it minuit 

13 min pour 30> taxes Incluses 
30 min pour 33( taxes inclusrs 
M) min pour 100$ taxes Incluses 

NOTEZ BIEN
Par le I 900 4S1-6328. des frais tie 
2,18$ la minute ( ♦ taxes) sont facturés 
à voue compte de téléphone Parle 
(313) 983-2307, les minutes soul debt 
tées de mue boîte vocale où se trouve 
votre bloc de temps Le temps d'uttlisa- 
tlon est anxindl 2 la mlmile supérieure 
Setvlee oSfft 24h/23. 7 louts sur 7 Sur 
un seul et même appel fKturablc. vous 
pouvez répondre à phistrurs attirances 
«Zou récupérer vos messages Vous 
devez être Igé de 18 nu plus Téléphone 
à tonalité .10(1131 tone- requis

Fer* rue
< I) I f C II ,!

WofrifriC
De Sherbrooke

Pedte, 31 ans. sans enfetnLs, lu es ni Adonis, ni un sportif 
Invétéré, mais tu es ouvert à la vie, pour se faire plaisir à 
deux. 3586

•h

Passionnée de la vie
Professionnelle de belle app, blonde, yx verts, aime les 
arts, culture, voyages el proiets, mi sportive, recherche H 
d'affaires ou professionnel de 55-65 ans. cultivé el raffi­
né, pour belle relation 5589

Femme au début 4l)«ine
.Altruiste, avanl beaucoup de charisme, de la classe, du 
savoir vivre, sportin' it ses heures, engagée socialement, 
aime les simpiieilés de la vie. cherche un aller ego en ce 
sens. 5566

d*
Habite Montréal
Professionnelle, cultivée, sportive, 52 ans, 5'8”, sans 
enfants, cherche un compagnon libre, aimant le plein air, 
pour humour « complicité. 5567

Danser la vie i deux
Femme cherche H dans la 50aine. grand, 2 l’aise, avec le 
sens du rythme, avec de l'énergie, de l'Imagination, satis­
fait de ses réalisations pour |ouir de tout ça. 5568

Jolie veuve
Calme, posée, affectueuse, autonome, recherche 11 de 70 
ans, n-fnm, riche de chaloir humaine « d'expériences de 
la vfe, aisé, cultivé, pour rompre la solitude « voyager. 
5577

•b
Française mIAOalne
D'allure (eune, sympathique, dvnamtque, amie ht vie, cul­
ture, musique classique, llilérature, vélo, voyages, 
chetchc compagnon avec affinités, pour vivre. 5580

❖
Professionnelle dynamique et spirituelle
N-him, miner, recherche gentleman de 60-65 ans, cultivé, 
ayant le sons de l'humour! 5356

•h
Aimer et se savoir aimée

Jeune rettatiée, ml intelkt, tnl sportive, recherche II de 
race noire n htm, libre et honnête, voulant partager les 
bons momenls de la vie rt faire un parcours. 5582

Début bOalne
Active, petilf. jolie, aime les arts, nature, voyages, lecture, 
recherche compagnon du même îge, dynamique « culti­
vé. 5583

*
Début Fouine
IWversitalre, professionnelle, aime Wténuurc, tarclinage, 
bonne bouffe, cherche compagnon qui puisse partager 
ses Inléréts, sensuel, curieux, pas compliqué « heureux. 
5584

♦
Fleur de Macadam
Élégante 40alnc, aulodldacle. aime Fcrland, Chaplin, 
Devus. Tremblay, Ttuffaul. Ferré, Renoir et Les déleu 
nets sur l'herbe " avec un homme sensible « tendre 
5560

♦
Jeune professionnelle de 47 ans
Plutôt ronde, vive, gourmande, pleine d'énergie, aimerait 
rencontrer H grand culüvé, déjà heureux, qui aimerait 
partager bonheurs, pedis « grands. 5271

Beauté sympathique de 49 ans
5'9", poids prop, aime les arts, marche, conlemplcr la 
nature, recherche H calme, proportionné, n'ayant pas de 
compte à régler avec les femmes. Intéressé par l'échange, 
la culture « l'humanité. 5548 

4»
Sylvie, 48 ans
Travaille dans le milieu culturel, polygkme, curieuse, 
aime les voyages, sortes, cuisine, cherche H n-ftim, heu­
reux. qui a fhit du travail sur lui et qui aurait envie de 
faire des sorties. 5555

♦
La complicité est au rendez-vous
Chez cette dame de formation universitaire, mince, 5’5", 
avec c« homme n-fum, dans la 50alne aussi, éduqué, cul­
tivé, avec un coeur fleuri de tendresse. 5534

♦
Fantaisiste, énergique, sceptique. Attrayante
57 ans, aime Fellini, Flaubert, Poulain, D)ango 
Rheinhardt, la peinture rt le Bordeaux, cherche H libre. 
5529

De Sherbrooke, Psyché cherche Éros

60 ans, 5’5”, 150 Ib, n-liim, cherche H n-fum, sensible, 
compréhensif, viril, disponible pour voyager, pas trop 
sportif, ayant fall une démarche personnelle et spirituelle. 
5504

♦
Gabrielle

28 ans, médecin, amoureuse de la nature, habile 
Rimouskl, cherche un homme aimant la randonnée 
pédestre et le ski alpin, pour une relation par correspon­
dance et renconnx' si affinités. 5512

•b

Coeur à tout
Mi50alnc, professionnelle de formation universitaire n- 
fitm, mince. 2 la conquête d'un homme dans la 50aine 
dont le coeur en tendresse pour la vie rt le monde, rem­
pli d'atouB. 5493

4*

Femme active
5'2 ", 120 Ib. 60 ans, charmante, simple, aime ciné, 
musique, théàlre, mulhculturaUsme, désire rencontrer H 
de son âge et plus, pour momenLs Intimes et plaisir au 
quotidien. 5497

♦
Pétillante

49 ans. solitaire et sociable, sendmenule invétérée, aune 
les mots el les gens, cherche compagnon fondèremenl 
honnête avec quelques défauts 5501

Professionnel célibataire
37 ans, 5'11", 195 Ib, autonome el équilibré, sens de 
l'humour, cherrhe F entre 30-39 ans, pour relation basée 
sur le respect rt la complicité. 5521

4>
A perdu sa fleur
F,n recherche d'une autre de 37-47 ans, aimanl se faire 
caresser par des vents de montagne, d'eau douce, de mer, 
cultivée par un bon prince disponible que pour elle. 5565

❖
Homme fin 30alne
Natif du bassin méditerranéen, de type hispanique, sym­
pathique. en|oué, a du charme, de la classe, physique 
agréable, altruiste, simple, aime natation, cherche F 
mi30alne, ouverte d'esprit, qui a de la classe. 5554

4*

Professionnel retraité, veuf
N-fum, 5'9", 150 1b, cultivé, financièrement 2 l'aise, 
cherche Joüe compagne n-fumeuse. cultivée, 62-70 ans. 
pour rompre la solitude et voyager. 5540

Apprenti sage, ascendant authentique
Grand garçon pétillant, 26 ans, 5'8". complice moqueur, 
aime sport, grand air, lecture, cherche F invétérée de jeu­
nesse et de liesse, pour partager parcours de l'amour 
el/ou senders de l'amldé, 5541

Homme mi30aine
Autodidacte, altruiste, charisme, classe, savoir vivre, spor­
tif, de physique agréable, engagé politiquement, aime les 
simplicités de la vie, cherche une aller ego dans ce sens. 
5536

4*

Universitaire et homme d'affaires engagé

5(laine, 5'6’', yx bleus, aux inlérêls variés, sensuel el 
romantique, cherche son aller ego, pour partager compli­
cité et bons moments. 5527

4>

Intérêts variés
Hugues, globe-trotter invétéré, gastronome, adore le ciné­
ma, naiure, cherche compagne pour partager ses fuutrs 
protêts. 5517

•b

WorrilriC

WofrifriC

WofrifriC
C fc f F t k f

FcfrifriC
Toc, toc. toc
50 ans, 5'8”, 1501b, aime le ciné, ihéitre, sorties, naiure, 
grand air. voyages, cherche l amie, un peu romantique, 
pour partager lot» ça 5587

♦
Cherche l'amour oublié
44 ans, élégant, cultivé, ardent, espère une lemmc des 
lettres, belle d àme, raffinée, simple pour accorder nos 
désirs, bitir un bd amour nourris dé mots, de gestes B 
de sens partagés. 5563

•f
Professionnel levantin
(htétien, homme de coeur. 47", près de sa retraite, dési­
re rencontrer l'âme soeur entre 43-58 ans, de Montréal 
ou Ottawa cultivée, affectueuse, de belle app. pour kwlr 
des momeuts ptéxWu de la vie, 4590

Homme dans la 40aâtie
5’9", 150 1b. chev brans, d’allure |eune. de belle app. 
imberbe, allure straight, n-ltim, culturel rt sportif, sensuel 
et sexuel, cherche H beau, indépendant, de 44 ans el 
moins. 4581

4>

«r Ferri fric
r (t < r < |t (

Ferri frie

Femme de 27 ans. allumée et pétillante
Désire être initiée aux plaisirs Intimes, par une douce rt 
belle jeune femme. 5537

♦
Aventures et frissons
Fngagée. mMOaine, 5'3", HO Ih. douce, féminine, sen­
suelle. cherche F fin AOalne ou 40aitie. pour initiation aux 
plaisirs Intimes. 5488

PAUfcnAtUc
Jt lorfie, t>l)i4r«
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DANIEL BÉLANGER
DANS UN SPOUTNIK

ROD STEWART
THESE FOOLISH THINGS

PHIL COLLINS
CANT STOP LOVING YOU

JENNIFER LOPEZ
JENNY FROM THE BLOCK

DANIEL LAVOIE & JEFF
ON AURA TOUJOURS RENDEZ-VOUS

SHAKIRA
THE ONE

R0CH VOISINE
BY MYSELF

THE ROLLING STONES
DON'T STOP

SHANIA TWAIN
UP !

VÉRONIQUE CLOUTIER
PLUS HAUT QUE MOI

ENRIQUE IGLESIAS
TES LARMES SONT MES BAISERS

KYLIE MINOGUE
COME INTO MY WORLD

LULU HUGHES
LE DOIGT BIEN DROIT

CÉLINE DION
GOODBYE'S (THE SADDEST WORD)

NORAH JONES
COME AWAY WITH ME

COUNTING CROWS AVEC VANESSA CARLTON
BIG YELLOW TAXI

BRUNO PELLETIER
DEPUIS QUE T'ES PARTI

SHANIA TWAIN
I'M GONNA GETCHA GOOD

BLUE AVEC ELTON JOHN
SORRY SEIMS TO BE THE HARDEST WORD

ROBBIE WILLIAMS
FEEL
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R E S T 0 S
Les 

nappes 
du mois

Qu 'elles soient de récentes décou­
vertes ou des repaires revisités, voi­
ci certaines des bonnes tables de la 
capitale, tous budgets et tous arron­
dissements confondus, du petit resta 
sympathique au grand rendez-vous 
gastronomique.

PARADISIC
281, rue de la Couronne 
» (418) 649-9530

A l'extrémité nord de la rue de la 
Couronne, ce petit restaurant 
sympathique, aux murs ornes 
d'œuvres d'art, sert une belle se­
lection de burgers, pizzas, paninis 
et autres repas rapides, avec des 
variations agréables et parfois ori­
ginales à ces standards de la res­
tauration. En bref; beau. bon. pas 
cher et pas ordinaire.

DA FIORENZA
2980, l r Avenue 
« (418) 624-4848

Le veteran chef Hervé Labarre 
sert si's classiques et quelques 
plats originaux avec tout le talent 
qu’on lui connaît dans sa maison- 
restaurant de la l" Avenue. Les 
réservations sont fort recomman­
dées, le midi surtout, pour aller 
savourer un cam' d'agneau à la 
fayon du chef et bien d’autres de- 
lices français qui valent leur prix.

LA FABRIQUE 
DE SMOKED MEAT
?23, rue Sainte-Thérèse 
w (418) 527-9797
Rue SainteTherèse se cache un re­
paint' dont la formule a connu tant 
de succès que le restaurant s'est 
dédoublé en ouvrant une deuxième 
adresse du cote de Chariesbourg. 
la clef de ce succès, c'est une vian­
de fumée de toute première qualité 
et des grilladt's à des piix plus que 
raisonnables, qui donnent un goût 
de revenez-y. I ;n amp Rimant !

CARAMBA!
BISTRO MEXICAIN
1055, rue de la Chevrotière 
« (418) 523-9191
A defaut d aller dans le Sud, on 
trouvera, à l'ombre du Complexe G 
(pardon, de l'édifice Mtirfo 
Guyart), un bistro mexicain qui 
sert une cuisine authentique et 
bien mitonnee (guacamoie ranche- 
ra, ceviches, polio pibil, bouillabais 
se mexicaine, etc.), relevée juste 
comme il faut. 1 Kvor chaleureux et 
sema' sympathique.

Le palais des gastronomes
Rémy Charest

Si vous n’êtes jamais al­
lés au Michelangelo, 
ne vous laissez pas inti­
mider par l'imposant édifice qui 

l’accueille, chemin Saint-Louis, 
en surplomb des deux ponts, à 
Sainte-Foy. S’il est vrai que l’en­
droit a des allures de club privé 
(ou même de salon funéraire, se­
lon des commentaires parfois en­
tendus), on constate rapidement, 
en ouvrant la porte, qu'il s’agit en 
fait d’un palais dédié aux plaisirs 
de l’existence. Gustatifs, pour 
être précis.

En effet, dès l’entrée, où l’on 
vous accueille chaleureusement, 
le sympathique et élégant bar an­
nonce bien qu’on est là pour se fai­
re plaisir. En passant par le petit 
corridor ajouré qui mène vers la 
salle à manger, on sent aussi 
qu’on est dans un décor étudié 
pour le confort de la clientèle. Et 
dans la salle, le soir, l’équilibre 
entre les boiseries, sobres mais 
chic, les éclairages et la blancheur 
des tissus se fait tout en douceur, 
sans ostentation.

Pour tout dire, on s’y sent rapi­
dement chez soi. Alors la conver­
sation, entre quatre amis qui ont 
beaucoup de nouvelles à rattraper, 
distrait facilement de l'attention à 
porter au menu, pourtant très atti­
rant. Il nous aura donc fallu un 
grand moment pour choisir, entre 
l’embarras du choix et les

échanges sur l’évolution de notre 
vie professionnelle et familiale. Et 
encore plus pour le vin, que l’on 
avait à tirer d'une cave de quelque 
30 000 bouteilles qui, avec raison, 
fait la fierté de l’établissement: 
plusieurs millésimes des 
meilleurs super toscans, brunel- 
los. barbarescos, amarones et ba- 
rolos, de châteaux bordelais, en 
plus de quelques curiosités et de 
quelques vins de tous les jours, à 
prix plus modestes.

Entre toutes ces bouteilles qui 
donnent envie d’être riche, nous 
avions toutefois opté pour un très 
bon pouilly fumé 1997, à point et 
savoureux, histoire d’accompa­
gner des choix de plats qui 
avaient globalement penché vers 
les poissons et les fruits de mer.

A l’entrée, en effet, mon carpac­
cio de bœuf faisait exception entre 
l’assiette du fumoir maison de 
Jean-Baptiste, le tartare de sau­
mon Michelangelo d’Anne-Sophie 
et le raviole de crevettes et poi­
reaux accompagné de pétoncles 
grillés accompagnés entre autres 
d'un beurre blanc au caviar, judi­
cieusement choisi par Geneviève. 
C’est elle qui a remporté la palme 
de l’entrée avec ce plat vraiment 
délicieux et équilibré.

Mon délicieux carpaccio, 
d’ailleurs, fit aussi exception pour 
une raison liée au service. Une ca­
rafe défectueuse ayant fait verser 
de l’eau dans mon assiette, je 
n’eus même pas le temps d’ouvrir

la bouche qu'on l’avait enlevée 
pour la remplacer dans des delais 
très rapides. Devant un incident 
qui peut arriver à tout le monde, 
on avait agi sans aucune hésita­
tion pour que la soirée reprenne 
son cours normal le plus vite pos­
sible; c'est la marque d'un service 
véritablement attentif. Et ça m'a 
donné quelques bouchées de plus 
de carpaccio — parfait pour un 
gourmand comme moi.

Au plat, le trio d'abats de veau de 
lait aux oignons caramélisés et aux 
pommes, fettucini de gorgonzola et 
noisettes, a été le grand gagnant de 
cette deuxième étape du périple. In 
cuisson de chaque abat, ris comme 
rognon, était impeccable, et It's sa­
veurs. bien présentes. Jean-Baptis­
te semblait en attendre un peu plus 
de son risotto aux fruits de mer, 
dont il a tout de même reconnu la 
belle variété de fruits de mer 
(pinces de crabe, moules, cre­
vettes, etc.). Personnellement, je 
l’ai trouvé savoureux en lui en sou­
tirant une fourchettée sous son re­
gard désapprobateur déformation 
professionnelle, le chroniqueur res­
te, pour élargir son panorama, tend 
à être pique-assiette.

De mon côté, je me demande 
encore si mon choix aurait dû por­
ter vers le filet de veau aux cèpes 
ou, comme ce fut le cas, vers le fi­
let mignon de bœuf au foie gras et 
figues séchées, où j’ai un peu cher­
ché les figues sans que mon plai­
sir devant cette viande tendre et

•'««r-'lpy

t T*

1 *

Kl' MV CHARKST
S’il est vrai que le restaurant Michelangelo a des allures de club 
privé, on constate rapidement, en ouvrant la porte, qu’il s'agit 
en fait d’un palais dédié aux plaisirs de l’existence.
bien enrobée' d’une riche sauce en 
soit pour autant diminué. Iz? tout 
s’accompagnait bien d’un verre de 
Montepulciano de la maison, plus 
approprié que le pouilly pour la 
viande rouge. Geneviève, elle, n’a 
rien eu à redire de ses langous­
tines au beurre à l’ail, légèrement 
parfumées de sambuca: moi non 
plus, en y goûtant sous un regard 
tout à fait entendu cette fois-ci.

Après tout ça, nous n’étions pas 
très pressés de choisir le dessert 
— la conversation aidant toujours, 
à bon rythme, à nous distraire 
quelque pou. Parmi les choix, le ti-

nunisu, très bon, a fait l'objet de 
quelques discussions: pour cette 
rivetto traditionnelle, chacun a sa 
variation préférée. Ma «griotte au 
yogourt et chocolat blanc» (un 
genre de petit gâteau où l’acidité 
des cotises est le vin du chocolat 
blanc yang) a pour sa part fait 
l’unanimité de mes papilles tandis 
que le trio de crèmes brûlées a fait 
hésiter Geneviève, à savoir laquel­
le était la plus délicieuse. Jean- 
Baptiste, savourant son gâteau «li­
berté» au chocolat, a été le pre­
mier à faire remarquer que les 
desserts étaient particulièrement

bien présentés. Occupé à dégus­
ter, j'avtüs à peine noté.

Bien sûr, le soir où nous y 
sommes allés, un dimanche frigo­
rifique de et' mois de janvier qui se 
termine, le fait que la salle était 
plutôt tranquille a renforcé l’im­
pression de confort ressenti: un 
IH'ii plus et nous aurions pu croire 
que le restaurant était notre club 
privé. Iz' plaisir de la bonne com­
pagnie aidant, nous avons longue­
ment prolongé notre séjour, même 
une fois l’addition réglée, après 
une excellente grappa, un café, 
une tismie. Et, témoignage supplé­
mentaire du respect du client qui 
existe chez les Cortina, même si 
nous étions seuls dans la salle, la 
patience du personnel a été totale 
et sans compnnnis. Mead.

R1STORANTE
MICHELANGELO

3111, chemin Saint 1 ouis 
Sainte-Foy 

O (418) 651-6262

Un repas à la carte ixuir deux 
personnes (entrée, plat, des­

sert) vous coûtera environ 1(X)$ 
avant vin, taxes et service, la 

table d’hôte oscille aux environs 
de 35 $ par personne. Et la carte 
des vins ne manque pas de ma­

gnifiques bouteilles suscep­
tibles de faire bondir l’addition 

vet's dos sommets alpins.

♦ ES

GM demandés
Nouvelle tendance très néo-bobo-post-boulot-récréo-kitsch, le tourisme urbain 
et son supposé potentiel économique ont donné naissance à des mégaconcepts

de divertissement citadin pas toujours convaincants

Jean-Yves Girard
♦ ♦ ♦

Le Club Med World Montréal 
est plus triste que Venise. Il 
aurait bien besoin de va­
cances. Si la tendance se 
maintient, il l’aura, son 
break... pour longtemps. 
Dommage, car ce gros paque­
bot ne mérite pas de couler.

Angle Sainte-Catherine et Si­
bérie, le thermomètre cla­
quait du dentier à -80 °C. Des vi­

trines givrées me tendaient leurs 
charmes grelottants: «75 % de ra­
bais!», «2 pour 1 sur tout!», «dan­
seuses nues et pizzas all dressed 
servies à votre table!»... Désolé, 
mes jolies, mais ce soir, je ne suis 
pas un vulgaire passant avec la 
guidille au nez: je suis un touriste 
urbain réfrigéré en quête d’exo­
tisme de pacotille à deux minutes 
du bureau.

Nouvelle tendance très néo- 
bobo-post-boulot-récréo-kitsch, 
comme dirait Marie-France Baz- 
zo, le tourisme urbain et son sup­
posé potentiel économique ont 
donné naissance à des mégacon­
cepts de divertissement citadin, 
dont le Forum Pepsi, qui pétille 
allègrement vers la faillite, et 
bien sûr Métaforia, qui mégafoi- 
ra. À l’automne 2001, l’ouverture 
du complexe Club Med World 
Montréal (CMWM), un centre 
dit »de loisirs évolutifs», fut ac­
cueillie avec scepticisme. On fit 
aussi grand cas des sommes en­
glouties dans l’aventure par le 
Fonds de solidarité des tra­
vailleurs du Québec: 23 millions 
de «nos» dollars, ou deux mois 
de salaire du p.-d.g. de Métro.

Un an et demi plus tard, il faut 
bien reconnaître que les pythies 
de malheur avaient vu juste: les 
GM (voir lexique à la fin du tex­
te) sont rares. Vendredi soir der­

nier, à l’heure du cinq à sept, ils 
étaient peut-être une centaine, 
disséminés au niveau de la scè­
ne. Cent, c’est mieux que zéro, 
direz-vous, mais le Club n’est pas 
un quatre et demi sur le Plateau, 
logé dans le magnifique local de 
l’ancien cinéma Loew’s, le bateau 
est immense; il se déploie sur 
deux étages et se perd en mul­
tiples recoins et alcôves. Une 
chatte y perdrait ses petits, et un 
GM, sa GM.

Avec ma GM personnelle, une 
amie fervente de Clud Med, frian­
de de GO et croqueuse de GM, 
j’ai donc pris racine au bar. Pen­
dant qu’elle me racontait ses his­
toires olé olé mains, ses ren­
contres mémorables et ses trucs 
antisable quand on baise sur la 
plage, je sirotais un sex on the 
beach, dont voici la recette:

■ 1 once et demie de schnaps 
aux pêches
■ 1 once de vodka
■ 2 onces de jus d’ananas
■ 1 once de jus de canneberge
■ 1 partenaire (optionnel)
■ 2 partenaires (encore mieux)

Malgré le récit torride de ma 
GM et le drink tropical au nom 
qui réchauffe son Canayen, j’étais 
plus gelé que l’homme qui court 
dans Atanarjuat. Chauffer un tel 
espace doit sûrement coûter la 
peau des fesses, et comme les fi­
nances vont cahin-caha... Heu­
reusement que les palmiers natu­
ralisés sont morts depuis long­
temps, ils auraient sûrement at­
trapé la crève.

Les GMM d’un soir rassem 
blés autour de nous avaient tout 
de la faune habituelle qu’on croi­
se au centre-ville: plusieurs cra­
vates enfin dénouées, quelques 
élégantes vaporeuses, ici un mi- 
niparty de bureau improvisé et 
bruyant, là deux secrétaires qui 
s’imaginent dans un épisode de 
Sexe à New York... Tous des 
gens aphones le lendemain tant 
il fallait crier pour se faire en­
tendre par-dessus une musique 
de style CKOI (note: ce n’est 
pas un compliment).

Alors que j’enlevais une toile 
d’araignée dans un coin du bar, 
je me suis mis à penser à Paris, 
au Club Med World parisien, le 
premier du genre (et le seul à 
part le nôtre), inauguré en 2000. 
Un rendez-vous branché, dit-on,
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qui carbure à plein régime, avec 
400 000 visiteurs la première an­
née. Sur la scène centrale, Brit­
ney Spears, Robbie Williams, 
même Anthony Kavanagh ont 
présenté leur spectacle. Sans ou­
blier toutes ces soirées à thèmes 
qui font mouche. «Montréal n 'est 
pas Paris», concluait le premier 
chef de village du CMWM, un 
homme fort perspicace qui n’a 
pas fait long feu, pour expliquer 
le peu de GMM au pouce carré. 
Il est vrai que le Club Med fait 
partie du paysage français de­
puis près d’un demi-siècle et de 
la mer à la montagne. Ils peuvent 
s’en moquer {tes Bronzés) ou vo­
mir dessus (comme Michel 
Houellebecq dans tes Particules 
élémentaires), ce concept leur ap­
partient, et ils y adhèrent encore 
par centaines de milliers.

Ce qui n’arrange rien, c’est 
que l’empire Club Med vit des 
heures difficiles. On apprenait 
récemment que plusieurs vil­
lages avaient plié leurs huttes, et 
un nouveau président vient 
d’être nommé: Henri Giscard 
d’Estaing, fils de l’ancien prési­
dent de la République, Valéry (et 
de Roger, sa mère).

Bref, aurons-nous encore un 
autre éléphant blanc sur les bras?

Que faire pour rentabiliser le tout? 
Oh! Henri, are you listening? Bien 
sûr, au CMWM, on tente d’attirer 
les GMM et les GME avec des 
spectacles de cirque, des trios de 
jazz le midi (la bouffe est correcte, 
mais sans plus), des soirées ka­
raoké. Mais il faudra se creuser la 
cervelle un peu plus pour réchauf­
fer l’atmosphère et exploiter au 
maximum le formidable potentiel 
de l’endroit. Des GOM plus ami­
caux, moins GOF, serait un bon 
début. Car on peut vite passer de 
GOàJN.

CLUB MED WORLD 
MONTRÉAL

954, rue Sainte-Catherine Ouest 
» (514) 878-2633 

www. clubmedworid. c.a

Lexique
■ GO : gentils organisateurs
■ GM : gentils membres
■ GOM : gentils organisateurs 
montréalais
■ GMM: gentils membres 
montréalais
■ (îME: gentils membres étrangers
■ GOF : gentils organisateurs frette
■ JN : joyeux naufragés

jn , Rendez-vous <«bv /gourmands
Cuisine Française

Projection 
de films

RESERVEZ VOTRE 
TABLE D’AMOUREUX 

POUlkliiHiTrliaiiNTIN

5163, rue St-Laurent
(entre Laurier et Fairmount),

Montréal RSVP (5J4) 49S-1796

ProjecfS
CASAE

rdu film 
ANCA

Resta3 Un

te&t» <u

Trois viandes 36Î/3 pers 56 $/5 pers
Valenciana 36Î/3 pers. 57 $/5 pers.
Végétarienne 33Î/3 pers. 54 $/5 pers.
Poulet et saucisse 36Î/3 pers. 57 $/5 pers.
Agneau et saucisse 36$/3 pers 57 $/5 pers
Lapin et saucisse 36$/3 pers. 57 $/5 pers
Fruits de mer 54$/3 pers 89 $/5 pers

______________Taxas incluses____________

.3 n(>, avenue ilu l’arc, Mtl

tle/mis 100 7

<o.

fa

Livraison da paalla 
tous las jours entra 

16h et 21h 
Gratuite sur l'ile 

de Montréal 
Commandes pour 

3 personnes et plus

<51 i) H 19-21 ISO
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Qeataurant français
I Award of fzocllcnoc ‘The Winc SpccMo

La Saint-Valentin
14 ET 15 FEVRIER 

Mf.nu GASTRONOMIQUE

Festival MontrFai en Lumiêr
/.? fhritr au 2 man 

ÉVÉNEMENTS DÉGUSTATIONS

Forfait Montréal en Lumièrj
incluant vin

Menu pré-théàtre

Pcecrvcz. dé* minlcnsnl.

158 e*t., rue Ôt-Paul, Vieux-Montréal 866-5194/5988

Pour annoncer: Micheline Ruelland (514) 985 3372 
mruelland@ledevoir.com

r
il

mailto:mruelland@ledevoir.com


B () 1. E DEVOIR. LE VENDREDI 31 JANVIER 2 0 0 3

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 .EGA D X ET APPELS D’OFFRES Sur Internet:

www. ledevoir. com/offres .html 
www.ledevoir.com/ avis.hünl

MOIS CROISÉS
1 2 3

1

4 5 6 7 8 9 10 1■ 1 12

18 jPf

9

S
: ■

■
1

HORIZONTALEMENT

1 - Inculte. - Bateau
large et plat.

2 ■ Chicot. - Vêtement.
3 ■ Heurte. - Avalé. -

Marque le temps.
4- Gilles Pelletier. - 

Fils de Dédale.
5- Poisson marin. - 

Phénol.
6- Trois fois. - Pur.
7 ■ Hérédité - Pomme.
8 • Étendue d’eau. -

Diminutif 
d'Édouard. - Abré­
viation religieuse.

9- Elle était autrefois 
utilisée pour dia­
gnostiquer la syphi­
lis - Richesse.

10- À l'intérieur. - 
Retranché. - État.

11 - S'endurcir (v. pr.). -
Neuf.

12 - Séparer les che­
veux en... - Arrêt 
d’un liquide orga­
nique.

2

VERTICALEMENT I

1 - Qui ne peut être ! 
surpassé.

2- Bêche. - Pares­
seux.

3- Qui appartient au 
bord de la mer. -

Gallium.
4- Relatif à la mer 

Égée. - Mise sur un 
seul coup de tout 
l'argent qu'on a 
devant soi.

5- Terre-Neuve. 
Vendre aux 
enchères.

6- Maladie des rumi­
nants - Arbre afri­
cain.

7- Radon. - Danseuse 
et chanteuse en 
Orient.

8 - Sorte de support du
canon d'une arme à 
feu. - Mamelle.

9 - Se percha (v. pr.). -
Cire pour les skis.

10 - Avalé. - Vertèbre.
11 - Cocktail. - Chute de

la paupière.
12 - Aubépine. - Xénon.

Solution d’hier
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AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

En cas d'erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

CANADA
PROVINCE DE ÛUÉBEÇ 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR DU QUÉBEC 
Chambré civile 

DIVISION DES PETITES CREANCES
1 Est, rue Notre-Dame. ch. 3.150 

Montréal, Québec H2V 186
Il est ordonné aux intimés(es| ci-dessous mentionnés(es) de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours. Des copies de 
requêtes ont été laissées au greffe de cette Cour, à votre attention

DOSSIERS REDUéRMTS(ES) HOIMESIESi

500-32-071321-022 DOMINIQUE JOBIN ADIS KLACAR

Micheline Emery 
Greftière-adjointe

SAO
APPEL D’OFFRES

Numéro de dossier : L 0209-852
Projet : Local commercial - SAQ Classique
La Société des alcools du Québec (SAQ) vous invite à lui offrir un local commercial clés 
en main, à :

DÉGELIS
Sur la route Transcanadienne (185) du côté nord, entre la route 295 (7e Rue) et la 
jonction sud de la rue Principale.

La superficie du local devra être d'environ 139 mètres carrés (±1500 pieds carrés). Le 
local devra avoir pignon sur rue et préférablement sur un niveau. La répartition de la
superficie totale demandée devra être de 60 % pour l aire de vente et de 40 % pour l'aire
d'entreposage et de service. Les locaux devront être livrés le 29 août 2003 et le bail 
débutera le 29 septembre 2003. Le document d'appel d'offres original doit être rempli 
et retourné au plus tard le 6 mars 2003 à 14 h.

Vous pourrez vous procurer le document d'appel d'offres au coût de vingt-cinq dollars (25$) 
la copie, au siège social de la SAQ situé au 905, avenue De Lorimier à Montréal ou en 
communiquant, à frais virés s'il y a lieu, au Service localisation et transactions immobilières, 
au (514) 873-6408.

Veuillez prendre note que les heures d'ouverture pour l'achat du document d'appel 
d'offres sont les suivantes :

Du lundi au jeudi : 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h
Vendredi: 8 h 30 à 12 h 30

La SAQ ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des propositions reçues.

AVIS LÉGAUX & APPELS D'OFFRES « HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) (Ours plus tard.

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

7e/.. 985-3344 Fax:985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avis.html • www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­

BEC, DISTRICT DE LAVAL, 
COUR SUPÉRIEURE

540-05-006206-019. LE SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUE- 
BEC, Partie demanderesse, c. 
EMONDAGE GASPE INC., Partie 
défenderesse AVIS PUBLIC DE 
VENTE EN JUSTICE. PRENEZ 
AVIS qu'en vertu d’un bref d'exécu­

tion. les biens de EMONDAGE 
GASPE INC. seront vendus par 
nuissier le 10 février 2003 * 11:00 
heures au 330 Malepart à Laval, 
conformément audit bref Lesdits 
biens consistent en Une déchique- 
teuse orange de marque Wood­
chuck et accs Conditions argent 

comptant ou chèque visé. Claude 
Lajoie, huissier de justice. District 
de Laval. LATRAVERSE & ASSO- 
CIÉS 1717 boul St-Martin O 
#235, Laval, Qc, H7S 1N2. Tél. 
(450)978-8369. Fax (450) 978- 
9013.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No 500-12-267233-033

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de a famtlie-'Divorces!

PRESENT:
LE GREFFIER-ADJOINT 

LINGAGOWRY SUNDARALIN- 
GAM

Partie demanderesse 
c.

THIRUVARUDSELVAM ARULA- 
NANTHAM

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à THIRUVA­
RUDSELVAM ARULANAN- 
THAM de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au PaBis de 
Justice de Montréal. 10 St- 
Antoine Est, salle 1 100 à Mon­
tréal. dans les 30 jours de la 
date de la publication du présent 
avis dans Le Devoir 
Une copie de la requête divorce 
a été remise au greffe à l'inten­
tion de THIRUVARUDSELVAM 
ARULANANTHAM.
Lieu: Montréal 
Date: 27/1/2003

Michel Pellenn 
Greffier adjoint

Gouvememenl du Quebec 
L'Inspecteur général des 
institutions financières

No d’enregistrement 
1146775920 

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

(Article 37, Loi sur la publicité lé­
gale des entreprises individuel­
les, des sociétés et des person­
nes morales)
PRENEZ AVIS que 9049-9435 
QUÉBEC INC. ayant son siège 
social au 1. Grove Park, Mon­
tréal (Arrondissement West- 
mount), Quebec. H3Y 3E6. de­
mandera à l'inspecteur général 
des institutions financières la 
permission de se dissoudre et à 
cet effet dépose au registre des 
entreprises individuelles, des so­
ciétés et des personnes mora­
les, l'avis requis par les disposi­
tions de l'article 37 de la Loi sur 
la publicité légale des entrepri­
ses individuelles, des sociétés et 
des personnes morales.

Serge L. Belec 
Président

Avis public

Ville de Montréal
Assemblée spéciale du conseil municipal

Avis est donné qu'une assemblée 
spéciale du conseil municipal aura 
lieu :

DATE : Le lundi 3 février 2003, 10 h

LIEU : Hôtel de ville, Salle du 
conseil, 275, rue Notre-Dame Estm 
(métro Champ-de-Mars)

L'assemblée spéciale portera sur le 
nouveau contrat de ville avec le 
gouvernement du Québec.

Une période de questions du public 
est prévue au début de l'assemblée. 
Les personnes désirant poser des 
questions doivent s'inscrire dans 
les 30 minutes précédant le début 
de l'assemblée et utiliser la porte 
située du côté ouest de l'hôtel de 
ville (place Vauquelin).

Montréal, le 31 janvier 2003 

La greffière
M* Jacqueline Leduc

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel:

petitesannonces@ledevoir.com

I * N «P • E «X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100*199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 * 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H 30 À 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
CSSMESl

loi 160 170

PROPRltîÉS À VENDRE

AHUNTSIC, 10720 Sacré-Cœur
Près boul Gouin et rivière, bunga­
low, 3 c.c., 2 s. de b., s.-s. fini, gar.

Libre. 225 000$ 276-1355
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MAISONS DE CAMPAGNE

APPARIEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

MÉTRO VIAU Grand 3 1/2, 3e. 
Immeuble lace au parc. Libre 1er 
mars Visite 14 h à 16 h 30 samedi 
1er tévner. 5013, Lafontaine (coin 
Ville-Marie)

HORS FRONTIÈRES À EOUER

PARIS - 400 euros sem.
Bastille, Marais et Oberkampf. 

judithpare@yahoo corn

PARIS - Petit studio pr des Haltes, 
tr. fonctionel, 2e ét. Sem/mois. 300 

euros/sem. (418) 884-3958

ST-ARMANO. Très jolie maison, 
vue superbe, près Lac Champlain.
189 000$. 514-571-4110

160

APPARIEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

C.D.N., 3 002 ave Lacombe 
Haul duplex entièrement détaché. 
71/2. grande terrasse à l'avanl 

Métro UdeM à 2 pas, 2 c.c., lavoir, 
bureau. 2 s. de b, lavrvais. indus 
1 450$ chauffé. Libre. 344 4309

NDG. Grand 51/2, p de lumière, 
bois Iranc, loyer, aire ouverte. 
925$. 1 mars. 514-525-5691

QUÉBEC RELACHE-SCOLAIRE
Haute ville, beau 4 1/2 tout com­
pris. garage 29 fév. au 7 mars
300 $/sem 418-524-9909

VILLERAY, r. dec., 515
Très propre, cuisine rénovée, en­

tres lav/sech, 850$ chauffé, édairô. 
Juin ou juillet. 383-0226

HORS FRONTIÈRES À LOUER

CENTRE-VILLE: lumineux 7 1/2 
2 700 $r’m Aussi 4 1/2,2 200$,™.
514-917-7812, 514-933-4399

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Quebec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo- 
calion (ou sous location), toute per 
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit èlre traitée 
an pleine égaillé, sans distmclion, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros 
sesse, l'orientation sexuelle, ratai 
civil, l’âge du locataire ou de el à 
ses entants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'ohoine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

•••PARIS”*
XVe, supetbe appart. 3 meublé 
anden, l équipé. 2-4 pers. parc. 
Disp sem./mois (450)968-0262

A SAISIR' 3” PARIS XIXe. i à
4 personnes. App. clair, 2> étage, 

ascenceurs, garage (514)842-3573

FRANCESUD-OUEST - Laiirerte 
Maison village médiéval chemin 
SUdeCompostelie 1'xh de 

Toulouse, Il contort (4-5 pets._J
450451-6823 

011 33 5 63 94 70 06 
wwyr.hudson-gestlon.com

PARIS
Bantreue ouest (Villennes)

20 min. par RER Appt meublé. 
2C.C. 6 mois min. Photos disp. 

(514)932-1630

PARIS Vile
Alma, superbe appt meublé, déco, 
équipé. 2-4 pers. Disp. 2 à 6 mois 

(514)523-7254

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

CHARLEVOIX-BAIE-ST-PAUL
Vue imprenable. Résidence très 

privée, bien amenagee, 3 c.c. 
Poss.relàche scolaire, sernw-end. 

Gens respectueux seulement. 
InlormaSons : (418) 226-8179

MINGANIE COTE-NORD
Vue exceptionnelle sur iles Min 

gan. Anticosti. Spacieuse sur 2 éta­
ges. équipée. 2 c.c., literie. Sem.

(416)465-2107

176

CHAlEft À LOUER

10 MIN. PARC DE LA MAURICIE
3 ch, bord de lac. toyer. tourbillon.. 

21 lév. au 16 mars. 819-3736809

CHARLEVOIX (Sle-lrénée)
Vue sur fleuve, avec tous les servi­
ces. sem -mois (418) 452-8276

EASTMAN 3 C.C., 2 s. dé b. 
Idéal tamillé. Relâche scolaire 
Non tumeur. Pas Cammaux

(514) 526-4495

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

J£92$*
*4 lignes, 3,M par ligne supplémentaire.

Samedi seulement : 32% de plus.

Heure de tombée: 14h00 tous les jours (lun.-ven.)

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dés maintenant

Différents forfaits disponibles.

LE DEVOIR
4
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CHALETS À LOUER

PARC DU BIC 
et MÈTIS-SUR-MER
Vue fleuve. foyer, 

tout équipé. Ouvert à l'année.
www.vteuxloupdemer.com 

(418) 750-5915

OlTES. SÉJOURS 
H COUETTES/CAFÉ

PLATEAU. Chambre 1-2pers., 
courts séjours, cuisine. 350$/sem.
526-1916,842-3323, orovwwwwBotroox»
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LIVRES El DISQUES
BONHEUR D'OCCASION ache 
tons à domicile livres de qualité en 
tous genres, anciens, modernes et 
rares. 4487 De La Roche 914-2142

BOUQUINER1E ST-DENIS(4075)
achète à domicile arts, BD, philo, 
littérature. Serv. rapide. 288-5567

ALLARD LOUIS E. 
1920-2003

À Montréal, le 28 jan­
vier 2003, est décédé, 
à l'âge de 82 ans, M. 
Louis E. Allard, époux 
de Mme Denise Sené- 
cal. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil 
ses enfants, Louise 
(Todd Tourond), Fran­
çois (Manon Robi- 
taille), Lucie (Jacques 
Plché) et Julie, ses 
petits-enfants, Élyse, 
Simon, Geneviève, 
Laurence et Vincent, 
ses belles-sœurs. Co­
lombe, Jacqueline et 
Yolande ainsi que plu­
sieurs autres parents et 
amis.
Les funérailles auront 
lieu ce vendredi 31 
janvier à 11hOO en 
l’église St-Clément 
4903 Adam, à Mont­
réal et de lâ au Créma­
torium Magnus Poirier 
Inc, Ouverture du 
salon aujourd'hui dès 
9hOO

POSTES CADRES 
ET PROFESSIONNELS

POSTES CADRES 
H PROFESSIONNELS

VOTRE PHARMACIEN

Boul. du Séminaire Nord, St-Jean 
RECHERCHE

2 PHARMACIENS (NES)
Temps Plein/Temps Partiel 

ou sur Appel.
Contactez : Pierre Richard 

(450) 348-9251 # 17, (450) 348-9102 (fax)

MAISON
DE DISTRIBUTION 
domaine du LIVRE

cherche REPRÉSENTANTS
dynamiques et respon­
sables. Expérience exigée 
vente aux librairies et/ou 
grandes surfaces. Doit pos­
séder voiture. Diplôme uni­
versitaire l"' cycle. Salaire 
de base 4 commission.

Faxer c.v. au

(514)525-4443
ou par courriel :

france.beaudoin ebc.qc.ca

Dépannage et Formation MAC 

(514)304-4102 

emalhleu@mac.com

ECES

ARCHAMBAULT. 
LOUIS O.C.. B.A..

A.R.A.C.
1915-2003

À Montréal, le 27 jan- . 
vier 2003, à l'âge de 
87 ans est décédé î 
Louis Archambault, 
céramiste et sculpteur, 
époux de feu Mariette 
Provost. Prédécédé 
par son fils Éloi (Lise 
Caron), ses frères Paul 
et Jean et ses sœurs j 
Annette, Marie et 
Thérèse. Il laisse dans 
le deuil ses enfants 
Aubert (Ghislaine Ve- " 
ga) et Patrice (Françoise 
Filion), sept petits- 
enfants et cinq arriè­
re-petits-enfants, sa 
soeur Monique, ne­
veux, nièces, ainsi que 
de nombreux amis. La 
famille accueillera pa­
rents et amis au Corn- ' 
plexe Funéraire Urgel 
Bourgie, 1255, ave­
nue Beaumont, Ville 
Mont-Royal (514) 
735-2025,
www.urgelbougie.com 
Une courte célébration 
commémorative aura 
lieu vendredi 31 jan­
vier à IShOO au Com­
plexe. En témoignage 
de sympathie, ne pas 
envoyer de fleurs, 
mais plutôt un don à 
la Société Alzheimer 
serait apprécié.
Heures des visites: 
Mercredi de 19h00 à 
21 hOO, jeudi de I 
14h00 à 17h00 et de 
19h00 à 21h00.

LABERGE.
FRANCINE

Son frère Jacques et sa 
compagne Lyse Roy, 
les autres membres de 
sa famille dont Henri 
Parizeau et Huguette 
Pettigrew, Claudette 
Cayer et George Las­
zlo, Jacques Laberge et 
Jô Collins, Claude La­
berge et Denise Lemi­
re, Thérèse Parizeau et 
Anthime Bergeron, 
ceux et celles parmi 
ses proches et ami-e-s 
qui l’ont accompagnée 
tout au long des der­
nières semaines de sa 
vie dont, notamment, 
Louise Chené, Moni­
que Cournoyer, Da­
nielle Legendre, Moni­
que Lévesque, Catheri­
ne London, Frank 
Remiggi, Lucie Ver- 
reault, ainsi que plu­
sieurs autres ont la tris­
tesse de vous faire part 
du décès de Francine 
Laberge, fille de Flo­
rence Parizeau et de ■ 
Paul-Émile Laberge, 
survenu à Montréal le 
24 janvier 2003. Les 
obsèques auront lieu 
le samedi 1er février 
en l’église St-Albert-le- 
Grand, 2715, chemin 
de la Côte-Sainte- 
Catherine, à 14 h 00 
Ni fleurs ni couronnes, 
mais plutôt des dons à 

la Fondation québécoi­
se du cancer,

VOUS VOULEZ VOYAGER... 
Mais pas en groupe

Je peux vous servir de guide. Court 
ou long séjour. Ref. (450)692-9114

EN1REÎIEN, RÉNOVATION

HOMME AIMERAIT rencontrer
femmes bisexuelles pour relation 

stable avec humour.

MICHEL 514-570-8538

H> N I» A T I O N’
mark: v i s i: t: s i 

WWW.MARIEVINCENT.08C
1 888 2434

ANGLAIS (TOEFL) par diplômé, 
Ph.D 8hres/200$ 514-489-3801

ANGLAIS D’AFFAIRES ET PROF.
M.Ed. McGill. Agrée par Emploi- 

Québec. ISansd’exp 270-5733

ATÉLIER D’ÉCRITURE^ Sylvie
Massicotte. auteure. 514-522-1429

GUIDE À PARIS
Chimiste retraité francophone 

vous guide à travers le Paris connu 
ou ses quartiers insolites. 
Maximum 3 personnes. 

jpbmb94@aol.com

DECES

RÉNOVATIONS de loua genres
Satisfaction garantie.

Prix raisonnable 598-110O(Jean)

RÉNOVATIONS GÉNÉRALES cui­

sine, salle de bain, massonene, 
menuiserie, peinture.514-9630432

DEMENAGEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres. 
Spécialité : appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374

UN FEU DE FOYER, un verre de
vin, un peu de blues et la complici­
té d’un amoureux authentique entre 
35 et 45 ans qui a envie de faire et 

refaire te monde avec une femme 
entière et passionnée.
Simplement la vie quoi I
Écrire : a/s Le Devoir, Dossier 589.

2050 deBleury.Mtl H3A3M9

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

I.K !>i:\'Uli: ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.
Merci de votre attention.

1*1 Environnement
Canada

Environment
Canada

Montréal
Prévisions météo

La météo 
en un 

clin d’œil

Phases de ta lune

• C O 3
3J4 2/12 2/20 2/27

Québec
e, */[m
-5M9 J. 1-3/-13

Qgtineau ^Bcjntreal

r*

Le monde
St.John's 1V3 New York Cl 5\0
Halifax 2V-4 Chicago 5\1
Ottawa ■5V19 Atlanta O 13\6
Toronto -2\-10 Miami e. 25\16
Winnipeg -6\-13 Los Angeles o- 27YI7
Edmonton -2V12 Rio de Janeiro & 30\22
Regina e» •1\-7 Amsterdam & 2\0
Vancouver 10\7 Moscou «i» 1V2
Whitehorse -6V12 Tokyo C- 9\0
Yellowknife Gg -32\-35 Sydney 0- 28\23

Partez directement avec un prévMonnIMa

III Météo Conseil
1-900-565-4455

Peur le dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le site Web météo 
à l'URL

www.meteo.ec.gc.ca
Le météo canadienne sur le Web

http://www.ledevoir.com/
http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.vteuxloupdemer.com
mailto:emalhleu@mac.com
http://www.urgelbougie.com
mailto:jpbmb94@aol.com
http://www.meteo.ec.gc.ca
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Pour éviter un séisme politique dans le nord du Québec
L’entente de principe intervenue entre Québec et la nation innue 
risque de bouleverser les règles d’accès et de gestion de la faune 

comme aucune réforme législative ne l’a fait à ce jour

L
M entente de principe intervenue entre 

Québec et la nation innue (ou montagnai- 
se) a ébranlé la Côte-Nord et le Sague- 

nay-Lac-Saint-Jean, où elle est devenue un séisme 
politique qui a probablement déjà coûté un premier 
comté au parti gouvernemental. Elle a miné la 
confiance d’une partie de la population envers ses 
élites gouvernementales parce qu’elle menace le lien 
profond qui branche un citoyen sur son milieu de vie 
qui, là-bas, est le milieu naturel. Aussi, dans ces 
contrées, on ne se branche pas sur le milieu naturel 
par les sports extrêmes mais bien par les activités 
traditionnelles que sont la pèche et la chasse. Or l’en­
tente risque de bouleverser les règles d'accès et de 
gestion de la faune comme aucune réforme législati­
ve ne l’a fait à ce jour, ce qui la rend d’examen impé­
ratif pour tout le monde.

Comme dans beaucoup de régions éloignées du 
Québec, le lien avec la nature constitue le fond de la 
culture locale, ce qu’ont visiblement ignoré les négo­
ciateurs de l’entente avec quelques bandes innues, 
entente qui a suscité tellement d’inquiétude, voire 
d’agressivité entre certaines communautés blanches 
et autochtones que Québec a dû y dépêcher l'ancien 
ministre Guy Chevrette. Son rapport, déposé pour 
fins de discussions à l’Assemblée nationale, est un 
chef-d’œuvre de sens politique et de diplomatie, ce 
qu’il faut saluer chez un homme plutôt spontané. 
Mais ce rapport a aussi le défaut de sa qualité princi­
pale. En fait, ce document, qui apporte une vision 
concrète et collée à la réalité des gens, aurait dû 
conclure qu’il faut clairement définir les activités tra­
ditionnelles que les autochtones auront le droit de 
pratiquer dans le Nitassinan avant la signature de 
l’entente de principe afin qu’elles n’ouvrent pas la 
porte à des abus et des iniquités sociales, bien ma­
quillées, voire alimentées par le droit, une situation 
qu'aggrave chaque année la jurisprudence de tribu­
naux supérieurs enlisés dans une vision juridique de 
plus en plus génératrice de tensions et de plus en 
plus perçue comme illégitime.

L’entente de principe reconnaît aux Innus un terri­
toire de plus de 200 000 kilomètres carrés, le Nitassi­
nan, où pourraient s’épanouir un gouvernement qui 
n’en serait pas un «troisième» ainsi qu’un droit au-

Louis-Gilles 
Fr ancœ u r

♦ ♦ ♦

tochtone. Ce territoire demeurerait ouvert aux 
Blancs, qui devraient cependant vivre avec deux sys­
tèmes de droits sur un même territoire, ce que récu­
se une partie de la population au nom, justement, des 
principes d’équité à la base des sociétés de droit... 
Les remous suscités par l’entente ne ciblent pas, de 
façon générale, l’idée d'un gouvernement autochto­
ne ni les pouvoirs qui lui seraient conférés pour dé­
fendre la culture innue, voire par les redevances que 
les bandes pourraient tirer des richesses naturelles 
de ce territoire.

La crise de confiance vécue par les Blancs de ce 
territoire réside fondamentalement dans la crainte 
qu'ils ont de perdre l’accès aux ressources fauniques 
de leur patrimoine régional, de devoir composer 
avec des règles inéquitables de récolte et, à la limite, 
d’assister, impuissants, à la détérioration des chep­
tels au nom des droits traditionnels.

Les tribunaux ont reconnu dans des dizaines d’ar­
rêts les droits traditionnels des autochtones au terri­
toire et à ses ressources fauniques. Les Blancs qui 
contestent ces droits le font parfois avec sérieux, 
d’autres, d’une façon qui frise parfois le racisme. 
C’est cette attitude inacceptable mais marginale qui a 
empêché de débattre sereinement de la nature des 
activités traditionnelles qui sont légitimes et de celles 
qui ne le sont pas dans une société moderne. là-des­
sus, les tribunaux supérieurs et les négociateurs qué­
bécois semblent enlisés, et pour longtemps, dans 
une dangereuse rectitude politique qu’a heureuse­
ment secouée la population des deux régions nor­

diques. Guy Chevrette en a fait autant, à mots diplo­
matiquement couverts et parfois trop timides, ce qui 
l'a sans doute empêché de recommander clairement 
une protection sans failles des pourvoiries et des 
ZEC du Nitassinan. dont les règles d’accès et de ré­
colte devraient être identiques pour tous. Blancs et 
autochtones, sous peine de compromettre des dé­
cennies d’efforts ainsi que leur gestion efficace.

L'expression «activités traditionnelles» ne doit 
plus englober des pratiques étrangères aux tradi­
tions autochtones comme la pèche au filet. Elle ne 
doit pas non plus couvrir des activités commer­
ciales, les pires pour la securité des espèces, sous 
l’expression «activités de subsistance».

Chasser l'orignal dans les ravages en hiver avait 
un sens quand les autochtones les pourchassaient 
en raquettes, avec des pieux et des arcs. L’impact ne 
pouvait être que négligeable pour l’espèce dans une 
région. Mais le faire en motoneige ou en meute de 
VTT, à une saison où les animaux sont vulnérables 
et alors que les femelles sont enceintes, est non seu­
lement non éthique, contraire au rapport de force 
historique qu’entretenaient autochtones et gibiers, 
mais inacceptable sur le plan de la conservation mo­
derne. Ecrémer des pourvoiries et les ZEC avant les 
saisons de chasse légales ou passer au filet des lacs 
de ZEC en restauration, comme cela s’est fait sur la 
Côte-Nord, est inacceptable à tous égards. Et on 
peut se demander si les bandes actuelles auront la 
capacité culturelle et matérielle de contrôler ceux 
qui pourraient défier leurs éventuelles règles à cet 
égard, compte tenu du système paternaliste qui y 
prédomine généralement

lit Fédération québécoise de la faune, tout comme 
celle des gestionnaires de ZEC, a demandé pendant 
la commission parlementaire de définir préalable­
ment à toute entente signée ce que sont les activités 
traditionnelles. Les fédérations tout comme les gens 
de la région en cause veulent être à la table de négo­
ciation pour signaler aux négociateurs les consé­
quences de leurs concessions. L’entente de principe 
est un excellent canevas. Mais il faut en faire un trai­
té dont la clause non écrite mais la plus fondamentale 
sera toujours que ce même traité doit être acceptable 
aux yeux des deux communautés.

lx's droits reconnus par It's tribunaux aux autoch­
tones peuvent facilement devenir des sources d’ini­
quités sociales dont on contestera de plus en plus la 
légitimité du côté des Blancs. Ix's Innus n’ont pas 
avantage à voir s’intensifier les tensions sociales, les 
conflits ouverts, voire des affrontements violents sur 
le terrain. Or le cœur du problème réside dans la 
possibilité que les activités traditionnelles. l’Innu Ai- 
tum, qui serait defini après la signature de l’entente, 
englobent éventuellement des activités inaccep­
tables ou, pire, n’ayant rien à voir avec de véritables 
activités traditionnelles ou qui camoufleraient du 
pillage ou des monopoles. Ces activités pourront 
être d’autant plus définies rapidement quelles se­
ront légitimes et ne déguiseront pas un accapare­
ment indu de la récolte, le véritable enjeu occulté de 
toute cette négociation.

Guy Chevrette, en toute diplomatie, a dit qu’il tau 
drait accorder la priorité à une définition claire de 
l’innu Aitum. 11 a raison, mais il faut le faire (mint de 
signer l’entente, même si celle-ci ne porte que sui­
des principes qui pourraient devenir de véritables 
tranchées politiques et paralyser toute véritable né­
gociation éventuelle. L’entente de principe sur le Ni­
tassinan peut aller d;uvs trop de directions et trop loin 
(Luis certains domaines, au point d’engendrer de sé­
rieux conflits entre le droit et la légitimité. Ix's deux 
communautés ont intérêt à bâtir leur avenir sur des 
bast's nouvelles mais transparentes; cependant, en­
core faut-il savoir lesquelles avant de signer.
■ Lecture: Premières nations, seconds regards, par 
Tom Flanagan, Editions du Septentrion, 304 pages. 
Voilà un ouvrage qui attaque avec rigueur et avec des 
faits troublants la pensée actuelle, voire l’existence 
des droits autochtones, et qui radiographie impitoya­
blement les politiques gouvernementales d’aide aux 
bandes au point d’y voir la source de leur marginali 
sation économique et sociale. Le livre n’est pas un 
pamphlet. Tom Flanagan est un politologue qui déve­
loppe une vision musclée et critique du mythe du 
bon Indien et de l’inquiétante société archaïque, peu 
démocratique, sinon dominée par de petits potentats, 
qui se consolide en marge de la nôtre avec le silence 
complice des médias, de l’élite politique et d’un juri­
disme en train d’amplifier les problèmes.

♦ SPORTS*
SURF DE NEIGES

Anderson remporte 
une deuxième 

épreuve de suite
PRESSE CANADIENNE

Jasey-jay Anderson est de re­
tour au sommet Champion du 
classement général de la Coupe 

du monde de surf des neiges en 
2002, Anderson a de nouveau pris 
la tête dans la course au presti­
gieux Globe de cristal, hier, alors 
qu’il a remporté l’épreuve de boar­
dercross de San Candido, en Italie.

D s’agit d’un deuxième triomphe 
de suite pour le Québécois qui, le 
weekend dernier, avait également 
raflé l’or du boardercross de la 
Coupe du monde de Berchtesga- 
den, en Allemagne.

•Ce fut une belle journée. J’espère 
être revenu [au sommet] pour de 
bon», a dit le surfeur de Mont- 
Tremblant qui s’est également 
hissé au premier rang du classe­
ment en boardercross.

•Il faut dire que les deux pre­
miers en boardercross — le Fran­
çais Xavier Delerue et le Canadien 
Drew Neilson — n’étaient pas ici, 
ce qui m’a aidé grandement», a ad­
mis Anderson.

Mercredi, Anderson avait ob­
tenu le premier rang des qualifi­
cations, avant que l’épreuve ne 
soit annulée en raison de la vio­
lente chute du Finlandais Janne 
Keinanen. Les organisateurs ont 
tout de même décidé de conser­
ver les résultats de ces qualifica­
tions pour la finale de l’épreuve 
d’hier. Anderson, parti premier 
favori, a remporté les quatre

courses auxquelles il a pris part.
•Je suis un peu déçu de l’annula­

tion de la première course, car cela 
aurait pu être deux victoires. Mais 
au fond, ce n'est pas si grave. Le 
parcours avait besoin d’être modifié 
et je préfère qu’on prenne cette déci­
sion, plutôt que de risquer d'autres 
blessures», a-t-il ajouté sagement

François Boivin, de Jonquière, 
n’a pas pris le départ de l’épreuve.

Vallée, quatrième
Chez les dames, la Montréalai­

se Dominique Vallée, 21 ans, a 
pris le quatrième rang, terminant 
derrière trois Françaises en gran­
de finale.

Karine Ruby est montée sur la 
plus haute marche du podium, 
elle était accompagnée par ses 
compatriotes Marie Laissus (2') et 
Morgane Fleury (3').

•J’ai raté mon départ [en finale], 
a indiqué Vallée, une spécialiste de 
la demi-lune. J huais une porte [de 
départ] que je n’avais jamais utilisée 
avant aujourd'hui et j’ai tout simple­
ment emprunté une mauvaise trajec­
toire sur la piste. Je n’ai pas assez 
coupé vers l’intérieur afin d’entrer 
correctement dans le premier virage 
et je me suis retrouvée derrière.»

Vallée, qui dit participer aux 
épreuves de boardercross pour 
son simple plaisir, ne reprendra la 
compétition en Coupe du monde 
qu’à la fin de février alors que des 
épreuves de demi-lune seront pré­
sentées au Japon.

Championnats mondiaux de ski alpin

Turgeon et Grandi 
sont les têtes d’affiche de 
la délégation canadienne

Calgary (PC) — MélanieTur­
geon et Thomas Grandi se­
ront les têtes d’affiche de la délé­

gation canadienne aux Champion­
nats mondiaux de ski alpin qui se 
dérouleront à compter de di­
manche à Saint-Moritz, en Suisse.

Aucun skieur canadien n’est 
monté sur le podium aux Cham­
pionnats mondiaux depuis 1993 
quand Kate Pàce avait remporté 
une médaille d’or en descente.

Turgeon, de Québec, qui a ré­
colté récemment une médaille de 
bronze à Cortina lors d’un super 
G de la Coupe du monde, et Gran­
di, de Canmore en Alberta, le plus 
constant dans l’équipe masculine, 
sont les meilleurs espoirs de mé­
dailles du Canada.

Mais la spécialiste du slalom

géant Allison Forsyth, de Nanai­
mo en Colombie-Britannique, et 
Julien Cousineau, de Lachute, 
sont aussi capables de réaliser de 
brillantes performances.

Turgeon, 26 ans, s’est améliorée 
constamment depuis Noël. Elle est 
montée sur le podium pour la pre­
mière fois depuis 2001 et a terminé 
parmi les dix meilleures à trois 
autres reprises.

Grandi, 30 ans. a obtenu un des 
15 meilleurs résultats en slalom et 
en slalom géant à sept reprises 
cette saison tandis que Cousi­
neau, une recrue de 22 ans, a pris 
la KF place en slalom plus tôt ce 
moisci à Wengen, en Allemagne.

Le Canada sera représenté par 
14 skieurs aux Championnats mon­
diaux, six femmes et huit hommes.

Don Matthews est choisi 
comme entraîneur de Tannée

dans la LCF

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

PRESSE CANADIENNE

Edmonton — Don Matthews, 
qui a mené les Alouettes à 
leur première conquête de la cou­

pe Grey en 25 ans, a été proclamé 
hier l’entraîneur de l’année dans 
la LCF pour la cinquième fois de 
sa carrière.

Lentraîneur-chef des Alouettes 
a reçu le trophée Annis Stukus. Il 
a été préféré à Tom Higgins, des 
Eskimos d’Edmonton, et Mike 
(Pinball) Clemons, des Argonauts 
de Toronto.

Matthews a reçu la majorité des 
votes lors du scrutin de l’Associa­
tion des chroniqueurs de football 
du Canada. Il a obtenu 31 des 45 
votes. Higgins a récolté neuf votes 
et Clemons, cinq.

Matthews totalise 202 victoires 
dans la LCF, un record du circuit 
Il est le seul à avoir été nommé 
l’entraîneur de l’année à cinq re­
prises. Il avait été choisi en 1985 
avec la Colombie-Britannique, en 
1994 et 1995 avec Baltimore, et en 
1997 avec Toronto.

Âgé de 63 ans, Matthews était 
de retour comme entraîneur en 
2002 après une absence d’un an. Il 
s’était tenu à l’écart en 2001 après 
avoir été congédié par les Eski­
mos d’Edmonton.

Mais Matthews n’a montré au­
cune satisfaction spéciale d’avoir 
remporté le titre à Edmonton mal­
gré son départ controversé des 
Eskimos et a mentionné à plu­
sieurs reprises qu’il rendait crédit 
à ses joueurs et à ses adjoints.

Matthews a souligné qu’il n’aime 
pas garder des choses du passé et 
qu’il n’a pas une salle de trophées 
pour rappeler ses réalisations. Il 
donnera probablement la montre 
gravée qu’il a reçue avec le tro­
phée, ce qu’il a d’ailleurs fait avec 
les autres en les remettant à ses en­
fants, un ami de collège et un guide 
de pêche dans le Montana.

•Je n’ai rien sur une tablette, a-t-il 
expliqué. Je ne garde pas de telles

Don Matthews

choses. Je ne vis pas dans le passé. Je 
suis une personne qui vit en fonction 
de l’avenir. Il n’y a pas beaucoup de 
choses dans ma maison ou mon bu­
reau qui me rappellent le passé.»

Matthews a confié que pour lui, 
ce qui avait plus de signification que 
les trophées, c’est de voir l’enthou­
siasme des partisans des équipes 
qu’il a menées à la coupe Grey.

•Procurer des championnats à 
Vancouver et Montréal après des 
disettes de 25 ans a été excitant», a 
t-il indiqué. Matthews a mené les 
Lions à la coupe Grey en 1985.

•C’est probablement plus signifi­
catif dans mon esprit que d’avoir 
remporté un titre pour mon travail 
d’entraîneur», a-t-il dit 

Sous la direction de Matthews, 
les Alouettes ont remporté leurs 
huit premiers matchs de la saison

et ont présenté la meilleure fiche 
dans la LCF, 13-5-0-1. Les 
Alouettes ont dominé le circuit 
pour les points marqués (577) et 
l’unité défensive n’a alloué que 
408 poirtts, le troisième total le 
moins élevé parmi les neuf 
équipes de la LCF. Les Alouettes 
ont couronné leur brillante saison 
en battant les Eskimos d’Edmon­
ton 25-16 lors du match de la cou­
pe Grey à Commonwealth.

C’est la troisième fois en quatre 
ans que le titre d’entraîneur de 
l’année est décerné à l’entraîneur- 
chef des Alouettes. Charlie Taaffe, 
qui est maintenant le coordonna­
teur à l’offensive de l’Université 
du Maryland, a été nommé en 
1999 et 2000. Dave Ritchie, des 
Blue Bombers de Winnipeg, a 
mérité le titre en 2001.

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST 

Section Nord-Est
G P N DP BP BC Pts 

Ottawa 32 13 6 1 172118 71
Boston 26 18 5 1 150130 58
Toronto 26 20 4 1 139128 57
Montréal 21 19 7 5 140151 54
Buffalo 15 24 7 3 108128 40

Section Atlantique 
New Jersey 30 12 3 4 125 95 67 
Philadelphie 27 13 8 2 121106 64 
N.Y. Islanders23 20 5 2 140147 53 
Pittsburgh 21 21 4 5 137149 51 
N.Y. Rangers 21 27 6 1 136165 49 

Section Sud-Est
Washington 23 19 7 3 150144 56
Tampa Bay 21 19 7 4 142143 53
Floride 15 19 9 8 116152 47
Caroline 17 24 6 5 114144 45
Atlanta 17 26 3 4 137178 41

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

St. Louis 27 15 6 4 168135 64
Detroit 27 15 7 2 147125 63
Chicago 21 18 9 3 123125 54
Nashville 17 22 8 4 115135 46
Columbus 19 25 5 2 144159 45

Section Nord-Ouest
Vancouver 29 16 6 0 156132 64 
Edmonton 24 16 5 6 143137 59 
Minnesola 2518 8 1 126116 59 
Colorado 19 1411 5 140124 54
Calgary 17 25 7 3 112147 44 

Section Pacifique
Dallas 30 11 11 1 165107 72
Anaheim 21 18 7 4 122125 53
San Jose 20 6 513414849
Phoenix 19 21 7 4 128138 49
Los Angeles 19 24 4 4 125144 46

Hier
Montréal à N.Y. Islanders
Pittsburgh à Washington 

Caroline à Tampa Bay 
Nashville à Columbus 

Philadelphie au New Jersey 
Toronto à Atlanta 
Floride à Detroit 

Chicago à Boston 
Colorado â N Y Rangers 

Buffalo à St. Louis 
Edmonton à Vancouver 
Ottawa à Los Angeles 
Anaheim à San José

Aujourd’hui
Aucun match

 ........... Demain
Match des jeunes Etoiles (LNH), 19h 

Concours d'habiletés du match 
des Étoiles de la LNH, 20h 

À Sunrise, en Floride
Dimanche

Match des Étoiles de la LNH, 14h30
À Sunrise, Floride

Le Canadien rendait visite aux Islanders de New York hier

Arron Asham évolue à la droite de Yashin
FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Uniondale, New York — Arron 
Asham pratique le même sty­
le robuste qu’à Montréal. Mais au 

lieu d’évoluer dans le quatrième 
trio, l’athlète de Portage La Prairie 
se retrouve dans la première unité 
des Islanders de New York à la 
droite d’Alexeï Yashin. Dans son 
cas, on peut dire que son transfert

à Long Island lui a permis de re­
lancer sa carrière.

•Je suis un peu surpris de jouer 
dans le premier trio», reconnaît 
Asham, qui affrontait son ancien­
ne équipe, hier soir, au Nassau Ve­
terans’ Memorial Coliseum.

•L’entraîneur a fait plusieurs es­
sais avec différents joueurs. Il y a six 
matchs, il nous a réunis, Yashin, 
Oleg Kvasha et moi. Les choses ont 
bien marché dès le départ.»

Malgré ses cinq pieds 11 
pouces, Asham a un style qui dé­
range. »Mon rôle est de patiner et 
de provoquer des occasions de 
marquer pour Yashin, explique-t- 
il. Mais en même temps, ça me 
donne la chance de contribuer à 
l’attaque. J'ai la chance de jouer 
avec de bons joueurs et j’avoue me 
sentira ma place.»

Asham a été retranché de la for­
mation à quatre reprises cette sai­

son. Mais ça n’avait rien à voir 
avec son jeu.

•Il a simplement été victime 
d’un trop grand nombre de 
joueurs, fait valoir l’entraîneur Pe­
ter Laviolette. A son arrivée, on 
ne savait pas à quoi s’attendre. On 
ne le connaissait pas vraiment. 
Mais il a travaillé fort, il patine 
bien et il possède un bon tir. Avec 
le temps, il a fini par gagner le res­
pect de ses coéquipiers.»
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« LE DEVOIR *

•Ilya très peu de gens dont je souhaite 
la reproduction. »
- Le Bébé, Marie Darrieussecq est la vie! 

PHOTOS JACQUES NADEAU LE DEVOIR
La position du bébé volant dans le cours de yoga pour mamans.

Le blues du bébé sans âme
Mon clone fait ses premiers pas dans le grand monde

Les aventures de Clotaire, un simulateur de 
bébé à piles, se poursuivent cette semaine.

===î| a maternité est une chasse gardée et je 
suis une usurpatrice, une faussaire qui 
se balade avec un bébé à piles au bout 
du bras. N’empêche, comme toutes les 
mères, je suis fière et j'ai hâte de l'exhi­
ber, ce bébé. Je me suis inscrite exprès 
à un cours de yoga maman-bébé. I^*s 
enfants des autres m’ont toujours lais­
sée vaguement indifférente.

J'aime certains enfants comme on 
aime certaines personnes. Mais je ne 
m’attendais pas à ce que Clotaire pro­
voque si peu d’enthousiasme chez les 
autres mères. De part et d'autre, j’ai 
droit à des regards de consternation à 

- — — peine amusés. On ne se moque pas im­
punément de la maternité. Même si j’essaie de m'inté­
grer avec beaucoup de respect, ces femmes m’obser­
vent d'un drôle d’air. Elles s’échangent des regards 
entre elles: cure ouverte ou folie passagère?

Obsédée, «or is it just art»?, m’a écrit un ex qui s’in­
quiétait pour ma santé mentale après avoir lu mes pé­
ripéties avec Clotaire la semaine dernière. Une amie 
est venue manger à la maison hier soir et je l’ai sentie 
à la fois horrifiée et incrédule devant Clo-clo. Je suis 
vexée. Cet enfant est le plastique de ma chair. I.es 
mères n’ont pas beaucoup d’humour sur ce terrain-là.

On a beau vouloir briser l’isolement inhérent à la 
condition de la nouvelle maman, il faut se barder 
contre les remarques désobligeantes et la compéti­
tion. Toutes les mères comparent le fruit de leurs 
amours. Et le tien, il a des coliques aussi ? 11 pesait 
combien à la naissance? Une césarienne? Moi, je l'ai 
eu par voies naturelles. Et moi, par Purolator, mais je 
ne m’en vante pas.

Saluts au soleil
Sortir de la maison et arriver quelque part à l’heure 

est déjà un exploit en soi avec un bébé. Autre constata­
tion: vous avez beau trimballer un siège d’auto (avec' le 
bébé, une quinzaine de livres ou plus), un sac à 
couches et votre sacoche, personne ne se précipite 
pour vous ouvrir les portes. Etre mère, c’est cesser 
d’exister pour les hommes de 70 ans et moins. On s’y 
fait, j’imagine. Ce sont des femmes qui m’ont tenu la 
porte durant cette semaine bénéfique pour nit's biceps.

Au cours de yoga pour maman et bébé, nous 
sommes une douzaine de mères, et Clotaire est le 
plus braillard, évidemment. Les autres semblent me

Josée Blanchette
♦ ♦ ♦

prendre en pitié. Clo^'lo me fait un peu honte, mais je 
ne vais pas en faire une jaunisse. Parfois, tous les bé­
bés se mettent à pleurer en même temps, par solidari­
té, m’a-t-on expliqué. L’une des mères me conseille de 
le bercer en l'allaitant.

Ça me rappelle cette phrase de Marie Darrieussecq 
dans son délicieux livre, Le Bébé: •Aujourd'hui, l'an­
goisse est à la hauteur du nombre de conseils, alors qu'il 
suffirait d’apaiser les jeunes mères: il n'y a pas de théo­
rie universelle du bébé. » Et pourtant, Clo-clo est venu 
avec un manuel d’instructions. Mais il échappe lui aus­
si à la logique des soins amoureusement prodigués 
aux poupons; parfois, ses états d’âme me confondent 
et m’exaspèrent, me renvoient à mes propres limites 
de mère universelle.

D’où l’importance de ne pas s'isoler, le post-partum 
n’en est qu’aggravé, prétendent les spécialistes. Clear- 
light (comme dans «lumière éclatante»), notre prof de 
yoga, enseigne depuis quatre ans aux nouvelles ma­
mans et constate que même dans une classe conçue 
pour elles, certaines mères sortent dans le corridor si 
leur bébé pleure. Un conditionnement, croit-elle: «La 
société est fermée aux besoins des mamans. C’est impor­
tant d'être dans la communauté, pas seulement pour les 
hormones! Mais il faut affronter beaucoup de choses: les 
transports en commun avec la poussette, la difficulté de 
bouger, les autres. Us designers, les urbanistes ne s’inté­
ressent pas assez à cette question. » J’ai compris ce qu’el- 
le voulait dire lorsque je me suis retrouvée à allaiter à - 
25 °C sur le siège arrière de mon auto en sortant de 
son cours. J'aurais pu fabriquer des popsicles.

Hors du ghetto des activités pour mamans, point de 
salut au soleil. Cours de yoga, cours d’aérobie, de 
massage ou d'éveil sensoriel, tous les prétextes sont 
bons pour s'échanger des adresses de friperies ou des 
noms de crèmes pour faire disparaître les vergetures. 
Peu de papas, même en congé de paternité, répon­
dent présent. Il faudrait leur inventer un golf-bébé 
avec caddie-nanny ou une soirée de bébé-blues au 
Café Campus: deux biberons pour le prix d'un.

Les copines d’abord
Nous avons dû annuler une sortie dans un bar avec 

les amis de Namour, je suis devenue copine avec le li­
vreur du restaurant chinois et nous louons des films 
au club vidéo en hésitant devant la section adulte, vu 
la présence de Clotaire dans notre salon-chambre à 
coucher. Je ne veux pas que la DPJ me l’enlève, du 
moins pas tout de suite. Depuis une semaine, notre 
vie sociale en a pris pour son rhume, mais de toute fa­
çon, nous sommes comme tous les parents: inintéres­
sants, nous ne parlons que de lui. Je me suis risquée à 
une sortie mondaine au restaurant Le Paris en compa­
gnie de la marraine, Daniel Pinard. La présence de 
Clotaire ne semble pas avoir incommodé Jacques Pa­
rizeau et sa Lisette, qui se donnaient du baiser fran­
çais (loi 101 !) entre deux frites à la table derrière 
nous. Des passants se sont arrêtés pour le regarder 
dans la vitrine : Cloclo a volé la vedette à Parizeau.

Heureusement, ma copine Bibi est en congé de 
maternité. Nous nous 
sommes donné ren­
dez-vous à Kirkland, à 
mi-chemin entre Mont­
réal et Ottawa, pour al­
ler assister à une séan­
ce de Ciné-bébé. La 
chaîne de cinémas Fa­
mous Players a eu cet­
te fabuleuse idée d’of­
frir une séance par se­
maine aux parents em­
prisonnés: stationne­
ment pour les pous­
settes, tables à langer, 
micro-ondes, service 
de pop-corn à l’inté­
rieur de la salle, son 
adapté aux oreilles des 
nourrissons. Certaines 
partent de Joliette pour avoir droit à une vie culturelle 
tout en allaitant

En attendant Bibi, je me promène avec mon bébé em­
mitouflé sous les couvertures. Les autres mamans m'en­
voient des sourires complices, du genre: «Quelle galè­
re. mais on survit!», et n’y voient que du feu. Ce n’est 
pas moi qui vais les détromper. Nico, quatre mois et 
demi, le fils de Bibi, observe Cloclo d'un air circons­
pect Ce braillard ne le convainc pas. On ne la lui fera 
pas à lui, non madame! Dans la noirceur de la salle, les 
publicités s'enchaînent, puis le film commence. Autour 
de moi. les bébés regardent U Seigneur des anneaux et 
semblent captivés. les mamans se sont déjà endormies. 
Chuuuuuuuut ! On leur racontera la fin un jour...

Clo-clo tel qu’en lui-même.

WMÊ*m

Chère Joblo
Maux de cœur, 

de cul et de cocus

Chère Joblo,
Je n’ai pas l’habitude des courriers 
du cœur, mais la semaine derniè­
re, vous m'avez fait revivre l'une 
des peines d’amour les plus diffi­
ciles de toute ma vie en abordant 
le sujet des bébés. Je voulais la 
partager avec vous et vos lecteurs 
parce que c’est encore un sujet ta­
bou. J’ai fait une fausse couche 
l’automne dernier après dix se­
maines d’un incroyable amour qui 
s’était niché dans mon sein, au 
plus profond de moi. Je l’appelais 
«ma cédille» tellement il était pe­
tit, mais il avait déjà bouleversé 
tout mon système, ma sexualité, 
mes humeurs, mes envies. Il est 
mort dans mon ventre, on ne sau­
ra jamais pourquoi, les médecins 
sont si vagues sur ce qu’ils n’expli­
quent pas. La gynécologue m’a an­
noncé de façon cavalière que la 
grossesse était arrêtée, puis elle 
est retournée à des tâches plus 
pressantes. Je ne sais pas si ça fait 
partie de leurs moyens de pres­
sion... Le père et moi sommes res­
tés seuls comme deux idiots dans 
la salle d’examen. Quelques se­
maines auparavant, j’avais vu son 
cœur battre à l’échographie. J’étais 
en amour avec un cœur.

Et puis après, les réactions de 
l’entourage, pire que tout: «Ten 
feras un autre », « Ça faisait long­
temps que vous essayiez?», com­
me s’il s’agissait d’une poupée, 
comme si le temps qu’on met à fa­
briquer un enfant apportait un 
quelconque soulagement au deuil.

Mère Courage

Chère Mère Courage,
Faire une fausse couche, c’est 
comme casser un œuf par terre. 
Une vieille expression qui date du 
XV1F siècle dit «casser son œuf». 
Tantôt, on se sentait comme une 
poule couveuse, et puis soudain, 
c’est l’omelette. On n’assure plus la 
suite du monde, la vie nous a lâ­
chées lâchement, elle nous a tra­
hies encore. Une fausse couche est 
l’ultime abandon, une histoire 
d’amour entre soi et soi qui se ter­
mine mal. La solitude est immense 
face à cette désertion, et le senti­
ment de culpabilité, inévitable. Il 
n’existe aucun rite ici pour souli­
gner ce passage important entre la 
joie et le désarroi. De plus, l’Occi­
dent accepte très mal cette réalité 
qui subsiste: 20% des grossesses 
se terminent en queue de poisson, 
25% si vous êtes une primipare 
âgée, une maman sur le tard.

Quant au tabou dont vous par­
lez, il m’étonne si peu. Tout ce qui 
frôle de près ou de loin la mort 
l’est devenu. Chaque croc-en-jam- 
be à la performance, chaque failli­
te du succès personnel est perçue 
comme une menace qui vient 
ébranler une structure de béton 
sur des fondations de paille.

Et, pour finir, dans un bel aveu­
glement collectif, le compteur de 
la vie ne démarre qu’à la naissan­
ce, alors que tout est déjà en place 
depuis la conception. L'avorte­
ment est un moyen contraceptif 
de plus en plus répandu et banali­
sé. Perdre quelque chose qui 
n’existe pas ne peut pas émouvoir 
une culture qui nie le germe de la 
vie aussi fort Et pourtant, «ça» vi­
vait! Chez les bouddhistes, on 
vous dirait que vous avez fait èdre 
un bout de chemin à une âme pen­
dant dix semaines.

Je vous ferai une réponse de 
vieille Indienne édentée qui tire 
sur sa pipe et sait que les saisons 
repassent Trois remèdes gratuits 
mais efficaces pour guérir d’un 
deuil ou d'une peine d’amour, 
quels qu’ils soient: d’abord, se fai­
re amie avec le temps, il en a vu 
d’autres. Ensuite, renouer avec la 
nature, une sage conseillère. Et 
enfin, les enfants (empruntez-en 
au besoin !), ce sont des magi­
ciens pour redonner confiance.

Joblo
Écrivez à cherejoblo@ledevoir.com

Vu : une pub qui demande aux clients d'éteindre leurs cellulaires et leurs 
bébés pendant la projection au cinéma. Rendez-vous, donc, au Colisée 
Kirkland, 3200, rue Jean-Yves, les mercredis à 13h. Pour renseigne­
ments sur les films: cinebabies.com ou « (514) 484-5060.
Noté : le site Internet pour les cours de yoga maman- 
bébé. Les cours sont donnés en anglais mais Clearfight 
peut donner des instructions individuelles en français.
On s’inscrit en appelant au « (514) 933-8671 ou en visi­
tant le site www.espaceyoga.com. Egalement, des cours 
de yoga prénataux et des ateliers pour couples avant et 
après la venue de bébé. Idéal pour les nourrissons de 
huit mois et moins.
Abandonné : le livre Je ne sais pas comment elle fait, d’Al- 
lison Pearson (Plon), sur la liste des best-sellers du New 
York Times depuis plusieurs semaines et dont un film 
sera tiré. Cette mère de famille complètement névrosée 
nous fait partager son quotidien stressant. On parle 
d’une héroïne de notre temps qui tente de concilier tra­
vail-couple-famille et qui réussit mieux ses orgasmes que 
ses tartelettes aux fruits confits. Un jour, les anthropo­
logues se pencheront sur le sort de its pauvres femmes

Guide Info-Parents HI
Matemilé

et dévtN

obsédées par la perfection et qu'on disait « libérées ». Un ■ TÎIffT 
petit conseil de simili-maman : inutile de perdre votre 
temps à lire ça En passant, si vous avez raté la sortie de 

la comédienne Anne Dorval à ce sujet 
cette semaine aux Francs-Tireurs, à Télé- 
Québec, vous pouvez vous reprendre de­
main à 15h. Hilarante et courageuse.
Moi, je conserve la cassette pour rempla­
cer le rouleau à pâte.
Reçu : les Guides info-parents (n“ 1 à 3) 
publiés par l'hôpital Sainte-Justine.
Toutes les ressources littéraires, télépho- 

IHk niques et communautaires disponibles
pour la femme enceinte et les nouveaux 

VH} parents. Gardiennage, bébé prématuré,
grossesses à l’adolescence, adoption,

■m garde partagée : tout y est pour y voir plus clair,
fl www.hsj.qc.ca/editions.

Renvoyé : Cloclo chez Toys R Us. On peut aller consul­
ter le site wwwtorcomp.com pour en apprendre davanta-

tent du bébé

re prendre conscience agx adolescentes que les bébés 
ne sont pas des poupées. A propos, on devrait distribuer 
ces simulateurs dans les foyers de vieillards. J’ai rendu 
visite à ma vieille amie Françoise (92 ans) avec Clotaire 
et elle ne voulait plus me le rendre. Après la zoothéra­
pie, la Clo-clothérapie?
Adoré : L'Art d'être 
grand-mère et L’Art 
d’être grand-père, de 
Claude Aubry et Claire 
Laroche (Horay), deux 
beaux livres à offrir 
aux futurs grands-pa­
rents pour leur ap­
prendre à faire des mai­
sons en morceaux de 

sucre, des mobiles, écrire une lettre à 
un enfant qui commence à lire, faire 
des gaufres, planter des bulbes de 
fleurs, faire des bulles de savon et re-

ge sur les Baby Think It Over et leur utilité première: fai- tomber en enfance.

d'etre

Grand-Mère

t

i
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